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Il n'y.a peut-êtrepoint en Amérique
de population plus avide d'émotions po-

litiques que‘celledesProvincesMariti-
mes. On n’imagine pas-de petit peuple
plug remuant: Il he vapes jusqu'an
coupdefusil; mais sa colère s'épanche
en longs discours, en cris de guerre.
Voyez la Nouvelle-Ecosse depuis

qu'on l'a fait entrer, malgré elle, dans
la Confédération ;'elle se démène com-
me siréellément elle était opprimée
et bien malheureuse. Cette demeure,

large of commodeohoHagtCanada
prend ses'aiség'et eñgraisse à vue d'œil,
oii le Bas-Canada se couvre,des fleurs
de rhétorique que lui prépare M. Chau-
veau, et dechiffres, dorés par M. Dun-
kin, où le Nouveau-Brunswick lui-mé-
me ne se trouve pas trop mal,—semble
à la Nouvelle-Ecosse une sombre pri-
son du Yjayeñ-âge. On l’égorgerait
qu'elle ne crierait pas davantage.
M. Howe, qui a d'abord habilement

surexcité les chagrins de sa patrie, ne
sait plus maintenant comment sécher
ses pleurs.

Il a voulu plaisanter à Ottawa et
borner ses efforts, pour la délivrance
de son pays malheureux, à quelques
discours semés de traits piquants et
de phrases brillantes. Evidemment, il
ne demandait pas mieux que de con-
clure un bontraité de paix, qui aurait
assuré à ses vieux ans respectés un
toit magnifique. Il traitait les ennemis
de le Nouvelle-Ecosse comme de bons
camarades, avec lesquels l'on finirait
bien par s'entendre.
Cela ne faisait pas l'affaire de la po-

pulation qu’il avait déchaînée contre
le joug fédéral. On l'a accusé de fai-
blesse, presque de défection. Depuis
son retour au milieu des siens, il a da
changer de ton, doubler le pas pour
rejoindre le sentiment populaire; et le
voici, à l'heure qu’il est, voguant vers
l'Angleterre, les mains chargées de
bombes qui. il l’espère du moins, doi-
ventfaire sauter l’édifice fédéral.
Pendant ce temps-là, la Nouvelle-

Ecosse continue à se monter la tête.
Les orateurs n’y trouvent pas d'expres-
sions assez fortes pour peindre le dé-
sespoir de leurs concitoyens, l'indigna-
tion de leurs électeurs.
Dernièrement, un M. Morison s'est

élevé soudain à la plus hauteet la plus
originale éloquence.

Si j'avais dix mille voix, s'est-il écrié,
—chacune aussi pergante que les miau- |
lements d’une douzaine de chats sur
une gouttière, — je crierais jusqu'à ce
que mes dix mille gosiers fussent à
sec: Rappel de l'Union ! Rappel de 1U-
nion ! Rappel de l'Union !

Il sera difficile de faire taire ces
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oy 5 Nous verrons bientôt de quelle oreil-
le le parlement impérial écontere ce
concert.

  

Le Courrier de -St-Hyacinthe, dans
un articleoù il s'effarce d'être impar-
tial, porte un jugement suprêmesurla
session qui vient definir.

Voici la fin decet article:
, | “ Le physionomie de cette réunion d'hom-
nes consciencieux ne laissait pas d'être origi-
nale. On ne se disputait pas! Aussi bien les
galeries s'ennuyaient parfois.
_ “ Vous voudrez savoir s’il y à une opposition
dans cette chambre. Oui, l'opposition existe.
M.Joly est son chef, et M. Joly a pour princi-
paux soutiens MM. Marchand, Beilingham,
Tremblay, Levallée et Bachand. Cette opposi-
tion est respectable, et, tout en ne partageant
pas ses vues, l'on doit se réjouir de ce qu'elle
se soit formée et st bien.

“ Le ministère possède une“grande majorité.

Il n'a pas plus de treize opposants. En ne pré
sentant pas le bill des écoles durant cette ses-
sion, il s'est ménagé un temps précieux pour
prendre pied dans l'opinion publique.

“ M. Chauveau a gagné des sympathies: M.
Dunkin s'est montré habile; M. Ouimet à con-

quis l'estime de tous ceux qui n'étaient pas en-
,core ses amis ou ses admirateurs. ‘
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quelle il se constituers en court af im-
peachment, sous la présidence du‘chie}
Justice. Chaque sénateur prêteraif ser-
Ment d'agir avec impartialité et con-
lormément a la loi, en tout ce gaitient
au jugement de l'accusation. Le sé-
nat étant constitné en haute court of
impeachment, le comité d’adminigtra-
tion de la chambre des représentants
se présenterait devant lui et lui sou-
mettrait formellement les articles de
l'accusation, en son propre nom et en
celui du peuple des Etats-Unis. Ce
comité étant ensuite introduit à la
barre de la cour, le sergent d'armesfe-
rait cette proclamation : “ Tout le
monde est requis de faire silence, sous
eine d’emprisonnement, pendant que
a nation soumet au sénat des Etats-
Unis les articles de l'accusation eon- |
tr, ete.” :
La court fixe l'ordre dans lequel!

l'accusation sera examinéeet en donne ‘
avis à ln chambre des représentants,
dont le comité se retire. Sommation
est faite ensuite à l'accusé de répondre
aux articles de l’accusation, par nn acte !
fixant le jour dela continuation du’
procès, et délivré par le sergent d'ar-;
mes, ou un délégué expressément dé-;
signe, dix jours au moins avant celui

 
 

a menmargescepme 0rr mes au ve im

eeeeatomens fixé pour la reprise du procès. La
. … ,rourl s'ajournealors jusqu'à cette épo-

Le Times, d'Ottawa, dit qu'à sa' que. Au jour dit, le sénat se recons.
réunion de mardi, le conseil privé adis-ititue en court of impeachment, et en
cuté un projet ayant pour but de déli- donne avis à la chambre des représen-
vrer le pays de la plaie des trente sous. ‘tants, qui se constitue en masse en co-

‘mite et se rend. son président en tête,
à la chambre du sénat, où elle est ad-

Procédure de la mise en accusation. mise ila barre. Quoique la chambre
On se préoceupe beaucoup du mode soit dans l’exurcice de ses plus hauts

de procédureà suivre, en cas d'impeach-| POWOiTs judiciaires, ses hautes fonc-
ment. Il n'existe pas, en effet, de préec-! tions se trouvent déléguées au speaker:
dent sur lequel on puisse se guidor.:©t au sergent d'armes revetu de la
Une fois seulement le sénat des Etats. Masse, emblème de son autorité. Le

mmrtrtee

Unis a été appelé à agir comme tribu-
nal judiciaire, dans le cas de West H,
Humphrey, juge d'nne des cours fédé-
rales du Tennessee. Ce procès, qui a
été jugé par le 37me congrès, est con-
sidéré commeconstituant un précédent
dans la loi américaine. L'opinion la
plus répandue parmi les légistes est
qu'on devrait procéder encore de la
même manière, excepté envers le pré-
sident qui, aux termes de la constitu-
tion des Etats-Unis, doit ètre jugé par

de la suprème cour dus Etats-Unis.
Voici donc comment il faudrait procé-
der:
La chambre des représentants, après

avoir adopté le bill d'Epeachment, nom-
merait un comité qui comparaitrait à
la barre du sénat pour annoncer à ce
corps que la chambre des représen-
tants a adopté nne résolution d'impeach-
ment et qu'elle en soumettrait en temps
voulules articles counstitutifs. Un co-
mité serait désigné par le sénat pour
entendre le rapport du comité de la
chambre sur ce sujet.
Le comité du sénat ferait ensuite

son rapport à cette assemblée, dont
‘l'avis serait communiqué par le secré-
taire du sénat à la chambre des repré-
sentants. Le speaker désignerait alors
un comité, de cing membres probable.
ment, pour conduire "accusation, en
indiquant le nom de chaque membre
et le nom et l'emploi de l'accusé. En- gens-là, si, ainsi que tout porte malheu-

reusementà le croire, chacun des dé-
putés de la Nouvelle-Ecosse a, comme|

suite, les membres recevraient mission
ide la chambre de porter au sénat les
articles de l’accusation. Les résolutions
de la chambre seraient présentées et

ce M. Morison, dix mille chats dans ley lues par le secrétaire du sénat. Après
gosier.

  

 

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 28 FÉVRIER 1868.
 

 

ardait d’un air de tendresse méleé

quoi le sénat fixerait l'époque à la-

 

e pitié. ,
—Dans cinq semaines d'ici, vous se-

une cour présidée par le chiefjustice’

   

sergent d'armes du sénat apporte
l'acte d'ajournement, qui est lu par le
‘secrétaire. Le sergent d'armes où son
suppléant affirme par serment l'iden-
tite de cet acte. Des urrangements
sont pris pour l'audition des témoins.
| Après la cloture des débats, le secré-.
(taire du sénat lit chaque article dans
l'ordre où il est appelé. chaque séna-
teur répond + coupable ” ou “ non cou-
‘pable,” la majorité requise étant des
deux tiers,

La décision prise, la court, s'étant
‘consultée, s'ajourne sine dir. La sen-
Hence de la court d'impeachment vst
;commumiquée à l'acensé, et, sil est dé-
claré coupable, ses fonctions de prési-
Aent cessent dés ce moment, et le vice-
président. devient chef magistrat de la
nation et en exerce tous les pouvoirs.
ct prérogatives.
“Une objection d'une portée sérivuse
soulevée par beaucoup d'esprits est la-
question de savoirsi le sénat peut être
considéré comme formant une cour
impartiale, et si sa décision sera un
arret de justice où une mesure de par-
11. Tout le monde sait que Ia majorité
des sénateurs a déjà exprimé ses vues
et donné son opinion. La conduite des
sénateurs dans la réinstallation de M.
Stauton est regardée commeune décla-
ration officielle d'hostilités à l'exéentif.
+ connue un acte devant aboutir à
leurprivation du droit desiéger comme
juges impartiaux dans une affaire au,
sujet de laquelle ils ont d'avance fait
connaitre leur opinion. Le sénat, orga-
nisé en conrf d'inpeachnent, constituant,
le plus hant tribunal judiciaire reconnu:
par la constitution. doit etre juge de la
qualité de ses propres membres, et.|

 

C'étaient des velours, des bronzes, des !
acajous à n'en plus finir. Mais, quoi,
qu'on fit, l'appartement de Ninette
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par exception aux lois judiciaires habi-
tuelles, il a le droit de déclarer ses
membres compétents dans un cas de
l'espèce—(Courrier des Etats-Unis.)

Re —

Lettre de Washington.

Washington, 23 février, minuit.
L'agitation n'a fait qu'augmenteraujourd'hui.

En vérité, je suis surpris de voir deg hommes

ordinairement doués de sang-froid s'abandon-

ner à des perplexités hors de proportion avec
les événements, si graves qu'on les puisse juger.
J'ai entendu des sénateurs soi-disant sages par-

ler do guerre civile, et la vérité est que l'élé-
ment militaire joue un grand rôle dans l’un et
l'autre camp. Vous savez avec quel soin les ra-
dicaux cultivent l'amitié du général Grant.
Celui ci, qui a reçu de M. Johnson la notifica-
tion del'avénement du général Lorenzo Thomas
au secrétariat de la guerre, l'a gardée en porte-
feuille, et il n'en fera pas part à l'armée,
comme ce serait son devoir. Il a rappelé aux

divers commandants de poste qu'ils ne devaient
obéir qu'aux ardres contresignés par lui, afin
qu'ils ne tiennent aucun compted'ordres direc-

tement émanés du président. Enfin, il est resté

une partie de lu journée avec M. Stanton, qui

n'a pas bougé do son cabinet au ministère de la
guerre.
M. Johnson doit proposer demain au sénat M.

Thomas Ewing, de l'Ohio, connne secrétaire dé-

finitif de la guerre. Les l’êres conserits rejette

ront sans nul doute cette nomination. Il leur:

faut leur Stanton. Cet intrigant politique, me-

chant comme une maladie secrète, cherche en-

core à envenituer Jaconflit, Il a passé la journée
d'aujourd'hui à animer contre le président ses

amis radicaux, comme s'ils n'étaient pas déjà
utsez surexvités. Il est barrieat® dans son mi-

nistére commie dans uno forteresse. Des senti-

nelles sont à toutes les portes, dans tous les
coins. Son bureau est gardé par plusieurs sol

dats. Le général Grant feignant de éraindre

pour la sûreté de ce précieux personnage, lui a

envoyé un détachement de ses propres gardes

du corps: eur M. Grant a des gardes du corps, ,
tout comme M. Frémont en avait à St. Louis et

commu le czur de toutes bes Russies en a à St

Pétersbourg. M. Stanton couche dans son ca-
binet, sur un canapé, et son fils couche dans la

même pièce sur Un autre meutle, On voir sur

une table plasieurs bouteilles de whiskey, qui

entretiennent le courage du pére et du fils et
dont le contenu

AUX Visiteurs.
En reulits, Mo Stunton neat pas sans iniquié

tude sur l'issue de la lutte:

pensant que, = il est contraint

guerpir du departement de la guerre, il aura

la ressource de se poser en victime, du moins

il <e console en

a Le tin de dé

aux veux de son parti,

Le president est trecatnue au anidion de la

tempete, Ses ennetnis ent fait courir le bruit

aujourd'hui qu'il avait sonde le general Eniery,

pour voir Sil pourrait eu tirer quelque service

militaire, que le susdit general aurait fièrement
refuse son secours a M. Johnson. La verite est

que celui ci a simplement demande an général

Emery des explications sur certains muouve

ments militaires ordonnés par Grant dans l'in-

térieur de Washington, Le président à reçu
aussi le général Gordon-Granger, commandant
du district de Memphis, sur lequel il'aurait un

momeritjeté les Yeux, assure Con, peur en faire

le successeur de M. Stanton. M. Johnson n'a
pas été tres-satisfait de la maniere dont le gén

ral Lorenzo Thomas s'est comporté air départe.

ment de Li guerre. Maurait vonln que le non.

veau titulaire ne laissuit pus oo Mo Staton le

temps de se reconnaître, etle mit brusquement

à la porte. M. Stanton une fois deliors, les af

faires cuis<ent été moins compliquees, La ques

tion de fait au moins était réglée, en attendant

quéles cours décidassent de Ia questioncle droit
Le général Lorenzo Thomas est un homme

naturellement nssez content de Tuimnime: c'est
du reste un excellent æliministrateur. Hone

parait nullement ému de tout ce qui s'est passe,

et s'entretient de toutes les éventialites avec
le plus beau sang froid du monde, Il doit r--

    

confusion. c'était que Nazarille l'acca-
blait de cadeaux etde galantéries in-
senséus, témoignage d'une passion ou-

tourner demain matin su ministère de ls guerre,
et il jure ses grands dieux qu'il sy montrera
moins pacifique et moins résigné qu'il ne l'a
fait la première fois. Soit: mais où sont ses
moyens d'action ?

Les membres du cabinet, sauf M. Seward,

dont la conduite est toujours équivoque, font
de grands serments de dévouement à M. John-

son. Un des plus zélés est l'attorney général
Stanberry, qui, si le président à besoin de plai-
doyers, sera chargé de ce soin conjointement

avec le juge Black et peut-être M. Charles

O'Connor. On assure que M. Randall, le direc-
teur général des postes, est décidé à ne pas
servir les malles du département de la guerre à
M. Stanton, qu'il ne reconnaît pas pour son
collègue, et que'M. MoCulloch, aecrétaire des
finances, ne tiendra nul compte des réquisitions
signées de M. Stanton. Si ces messieurs agissent
ainsi, les radicaux du congrès protestent qu'il

les mettront en accusation aussi bien que le
président. Voici une machine gouvernementale

en bien Lonétat!

J'espérais hier que le calme du dimanche
mettrait un peu de plomb dansla tête de nos
représentants républicains. Je suis bien dé.

trompé ce soir. Les radicaux de la chambre
sont plus que jamais résolus à voter l'acte |

d'empearhment. Beaucoup voudraient aller plus i

loin, et suspendre sur le champ le président de |
ses fonctions, mais je «loute que la mujorité se|

i
taisse entrainer jusque-là. La mise en accusa- |
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‘vous êtes imposée. Si vous additionnea, com
feu le marquis d'Aligre, les sommes qu'on a
voulu vous emprunter dans le courant de l'an-
née vous trouverez un total bien supérieur au
chiffre de vos revents ou de vos appointements.

Notre ami Mario Uchard nous montrait der-
nièrementl'effioyable liasse de lettres qu'il a
reçues le lendemain de la représentation de sa
Fiammina. On Ini demandalt tout simplement
lo double des droits d'auteur qu'il ne devait
toucher qu'eæcinr ou six mois,
Que faire ?
Être bon camarade suns être dupe ;
Généreux sans être prodigue;
Prndent sans étre sournois :
Que dedifficultés !

Il est bien simple d'étre tout bonnement
égoiste.

Unjour du mois dernier, madamo B. .. va
trouver une de ses amies de pension, épouse
d'un notaire patenté.

Les femmes de notaires na sont point prê-
teuses : c'est là leur moindre défaut.
—Chère amie, lui dit madame B... ., le tor-

rent m'a emportée, J'ai voulu tenter une pe-
tite spéculation à la Bourse. et... j'ai perdu.
[ faut. à tout prix, cacher cette imprudenes à
mon mari. Vous avez de l'argent, prêtez-moi
mille éeus.
Ma belle, tepond la fourmi, j'ai quelque ar-

gent, c'est vrai Mais roieli venir la fin de la
saison, il me faudra renouveler ma toilette ; je

-BRIZ-DISASHONGRL..
vos True 4) sheng

=! Bix Ngnes, premidesinsertion, cinapent at"
  

   

 

| tion une fois votée, on s'en servira commed'une| vous réclumerai ces milles écus, vous ne pourrez
épée de Damoclès toujours suspendue sur la pas mé les retvtre et nous nous facherons.
tête de M. Johnson. Dansle fait, c'est un pré- jd Rite autant les gardar ot nous ficher tout Je

cédent fatal que la chambre établira. suite
(m m'assure que le Maryland mettrait qua. | ; LE ; ;

| rante mille hommes de milices à la disposition |8 servi de thèse à bien des poètes, à bien des
| du président, s'il en était requis. La présence | philosophes. Arnal seul a su lui rendrejustice.
: du gouverneur Swann ici donne un grand crédit! pinion du dictionnaire.
‘à cette rumeur. D'autre part, M. Geary, gou| COIR, aurion, métal jaune peu dur, peu élasti-

| verneur de la Pennsylvanie, a télégraphié à M. ! que. trés-compacte, te plus flexible, le plus te-
| Cameron, sénateur de l'Etat, que la sensation / Nice, le plus fixe de tous les métaux. “N'a pas

} de pluriel.)

Hélas! non, pas de pluriel!

 
i

LL Vi MEFAi

| était immense en Pennsylvanie, que l'enthou-

siasme de 1Sô1 renaissait à vue d'œil, et qu'une!
foule de régiments de milices lui offraient leurs! Opinion de Confucius :

n'est pas diffrent non plus

= rez la maitresse, jusqualors, cela me

regarde iElle finissait par rire avec lui et se
LES GARNAC HES. |rattachait de toutes ses forces a la-

venir.
Le moulin fut vendu. Nazarille, en

“n'en prenait pas meilleurair. Ces meu- tre mosure. C'était ordinairement un
bles, les plus bvaux du pays, n’étaient,en | meuble de prix qu'il lui envoyait en
‘somme, que dela pacotille envoyée de ; manière de surprise, tantôt une paire
dl’aris; les décorateurs n’avaient point de candélabres, une jolie table à ou-
‘de goût, les tapissiers he savaient pas vrage, tantôt un bon fauteuil de coin
leur métier et ne pouvaient établir cetide feu; elle n'aurait osé pour tout au

4 (i me ‘ar “l'or n .services pour la défense du congrès. Il ne faut | , Les avares aiment l'ot pour l'or même,accepter la dépêche de M. Geary. que sous ld'Eutres voient on lui le représentant «lu tous
. . i. ! ie c

; bénétice d'inventaire : les temps et les opinions | tesbicus. à des imhéeil
ont bien changé en Pennsylvanie depuis que ce| Ou ques |A pas des imbécile.

. vs . mon de la ruvere| gouverneurradical à été élu. Le scrutin d’octo- | ) pinion C6 Lruyere:
{bre dernier l'a Lien prouvé « “Celui qui esthne plus ler que la vertu, per

’ dra l'or et la vertu =

C'est ce qui n'est promvé que pour li vertu
seulement

Opimon d'Amal:
"Si l'or ne tait pas be bonheur, il y contribue

du moins cnorménmens 7

: ——ee mea

: Les Préteurs.

Nous avons publié, il y a quelque temps un

spirituel article d'Aurélien Scholl sur les Em

prunteurs ; voici le pendant : Certes, In position «Cun homme gud ne «ait od
, Nous n'entendons parler ni des prêteurs sur qiner co fort into res<ant. Mais la race franque
gage. ni des magistrats romains. a pour cle une exonse vraiment valable, c'est

En prenant pour point de départ que l'on ne que la rare gauloise fui rend trop souvent une
prête jamais d'argent que malgré soi et par Ia moynétie contre un Mentut, Je ne demande
force des circonstances, nons appelons préteur. pas de reconnaissance 1 l'homme qua j'oblige,
tout individu susceptible de posséder 10 francs. ; Mais ji ne ven pus Qu'il rue fasse des pisia de

Il eat de toute justice, après avoir publié les nez.
principales ruses des emprunteurs, de dévoi.

‘

l'ettu action si sctieuse d'obtenir de vous un
ler aussi les moyens qu'on emploie le plus ordi- - peu de ce métal qui contriine éiormément ou bon-
nairement pour ne pas prêter. “heur, les emprnuteurs la définissent par ces mots

Le sentiment qui nous porte À conserver, Où | choquants:
Au moins à garder pour nous, eut essentielle. |

ment cémique. La difficulté est donc de dégui | Cette
ser notre éÉgoisme de manière À sauvegarder nos ‘ l'égoiste:
intérêts, =ans porter atteinte à notre réputation, À quoi bon mentionnerici les ruses grossièresi
de galunt ho >. . ; Fe ,
de gala i homme 4, ; . _{ du rentier de mauvais ton qui préterte d'un

Hest bien dur Je dire à une créature humaine |. … ; ; .
. ; . «1... billet qu'il a puyé le matin ou qu'il payers lo

qui demande, qui regarde et qui attend J'ai j Ln . i ;
. Co lendemain, d’une rentrée sur laquelle il comp-do l'argent, mais jo ne veux pas vous en don: | ; . 4

= ’ ! tait et qui ne s'est pus cffectuve.
ner ; . ;

; . .° Läissons ves nuivetés aux financiers de quatre
It est Lien rruel de répondre par un refus à ans

a confidence J 5 : isère : .la contidence d'une gine, d'une misère ou d'un 1e moyen le plus g ueraloment employé pour
Appouta assouvir, ; ne pas prêter d'argent, c'est Ven demander le
Me faire acte de défiance où do ladrerie; premier à l'iudividi qu'on voit venir,

IL suffit d'au perc instal pour juger lu
situation.

TIMER NE CARUTTE !

formule suffirut seule à justuiier

Des rompre (rusquement avec un homme qui

vient de vous serrer la main, ot cela parce qu’il
vous demandevingt frances que vous pouvez si
tacilement lui refuser! rvemmient un de
Cependant, ces vingt francs, qu'on tente ai nos eutuirades qui pous-uit cn vels l'habilete

souvent «de vous arracher, représentent quel-. jusqu'au génie.
ques heures de votre travail; c'est lo prix d'une) Chacun le voyait Tirer sens
idee que vous avez cue, d'une fatigue que vous une modeste gargote, jue.

Nous avons vou d mas ae

supplémeut dan:
que l’un de nous

JIapy

‘voisines accoururenttout chaudementà splendeur futur. «lle entendit du bruit
‘chez Ninette et lui raconterent comme àsa porte. Elle était sans huniére : on
quoi son cousin, ayant trop bu sans riait, on s'étonnait, des hommes sém-
doute à diner, avait donné un scandale ; blaient poursuivre quelque opération
jusqu'alors inour dans la ville, en | de transport:
‘poursuivant des jeunes filles à la pro- —Prenez garde au cuin, longez le
Ë,menade et leur tenant des propos’ mur—là—doucement,—réeposez-vous,
‘d'une gaieté fort inconvenante. Ni-’-—prenez à droito,—tenez bien.
|netto tomba de son haut. On entra dansle corridor.

.simpli 

(guite.)

—Tu veux donc un château ?
A quoi Nazarille répondait agréable-

ment:
—Îl n’est rien de trop beau pourvous,

cousine.
Il avait dressé son plan: on le sui-

vit. On fit au rez-de-chaussée une gran-
de of belle cuisine, avec ses dépendan-
ces, ses Caves, son. garde-manger ; au
premier étage;une salle à manger à
pilastres, statues et plafond orné ; un
salon, une chambre& concher, des ca-
binets, et le reste & Pavenant,-. ©
—Vous comprenes, disait Nazarille,

que notb né pourérsinotsibéét: éômi-
me les merciers de ia’ grand-rue. Il
faut figurer selon son état,‘

is jusqu'alors il semblaitäNinette

l’apprenant à Ninette, ajouta :
—Tout va bien ; je viens de recevoir

une lettre fort satisfaisante. Une por-
tion de mes fonds me revaut soixante
pour cent ; c'est honnête.
—Ah'dit Ninette, à la bonne heure.

Il faut commencement a tout,
-—Mais, reprit Nazarille, il {aut s'oc-

cuper du mobilier. J'irai voir Brigalier
‘et je vous ferai unbillet, ou je deman-
derai des fonds à Paris. Mais, dans ce
dernier cas, hous serions encore reculés
d'un mois.
—Prends ce qu'il te faut chez Briga-

lier, dit Ninette, et fais-moi ton billet.
| -—En même temps, reprit Nazarille,
j'ai rencontré une excellente occasion.

11avait trouvé, pour un retour hon-
néte,&hanger le gros linge de l’ar-
moire contre des draperies de soie et
d'autres : étoffes d'ameublement quiMais jr ne

qu'onvai fait que tout ghter.1é Md- [venaient de Paris et qu'onvendait fort
’ el @ 8 levant, ou le soir, quand ellè

était seule, elleJota uñ regard confus
autour delleet mangeait une gousse
dail wamilieu deces magnificences.
Elle Gisait souventat! cousin«1
—A quoi bon toutcela?Pour ma
rt, jan’y tiens guère.Os-sont là: des

$

taisiesde millionnaire. On peut.être|q

cher. Ninette vit tomber en pièces sa
grandearmoire, et son précieux amas
e lingemis au pillage. Ce ne fut pas
sandsgrandsRsroute

 sérupales et les étonnements
redoublèrentbien davantage, quand
‘oncommençæ d'apporter les meubles
ue Nasarille: avait.commandés. Le heureux,jetmene, avec beanceupde.

cité. ’ edd dy psnNasgrille sometinit drive,otIn.om.
etwas dtiaire gyal;

Bous-préfetneue Labéatide, lé
dus richepropriét js du pays, n’en

ratede parle1017'

  

ensemble si nécessaire aux ameuble-
ments. le défaut d'harmonie était
‘cause que les meubles s'amoncelaient
sans menbler ; on en apportait sans
‘cesse, et les pièces demeuraient ina-
;chevées.
© Ninette, an milieu de ce luxe, se
, gardait de toucher à rien ; elle n'osait
‘ni manger sur les tables, ni s'asseoir
:sur les chaises, ni coucher dans son
ilit. Elle prenait à chaque instant le
‘plus beau coin de son tablier pour.
‘essuyer çà et là l'ombre d'une tache

welle croyait apercevoir, et quand {de son cousin lu surprenaient au mi- ville : il apprit, en surveillant Naza-
: Nazarille la consultait sur quelques-
uns de ces objets, elle ne pouvait
!s'empécher de soupirer en disant:

——Sans doute, c'est fort beau, mais.
Elle cherchait elle-même à se bien

i représenter les avantages de sa situa-,
tion, elle s'efforçait de se repaitre de,

haut contre Ninette, que décidément|
on ne lIni parlait pins; ses connais-
sances particulières même affectaient
de l'éviter dans la rue. On la croyait :
devenuefolle à mesure qu'on appre-!
nait ce qui se passait chez elle : Ni-;
nette le savait et se prenait elle-même
en pitié.

ais ce qui mettaitle comble à sa
 

 

dans Un coin, tout emballés, et n'en

“ments si

ge. Elle s’¢eriait d'un ton consternd en”
lus recevant :
—Quel dommage '
Elle les rangeait avec precaution!

approchait plus.
Cependant élle commençait «a s'in-

i . - ‘ 2e | . . . . . «imonde se servir de ces objets précieux.,  —C'est impossible ! il est si doux, si |
‘dont souvent inémeelle 1gnoraitl'usa- poli.

—C'est qu'il était ivre, disaient les
voisines. i
—Jvre's écria Ninette. :
Lefait l'ut avéré, Nazarille s'excusa |

sur un diner extraordinaire qu'il s'était|
Vu forcé de rendre à certains jeunes
geus qui lui avaient fait politesse. Jl

—Vite, dit une voix, Niuette. des-
cendez de la lumière.

Elle so précipita versl'escalier; les
voisines étaient déjà là avec leurs
chandelles—Un vous apporte quelque
chose, disuit-on d'un certain air.
—Et quoi ‘
Elle vit une masse de bois longue,

épaisse, carrée, enveloppée de toile,
quiéter. Une situation et des évêne-,linit par toutes sortes d’excuses qui ‘qu'on hissait à grand'pemne dans l'esca-

contraires à son caractere
avaient fini par altérer son hummeur;.
souvent les galanteries dispendienses ;

lieu de ses pénibles réflexions. Unjour,
on lui apporta de sa part une table à
the.
—Comment, dites-vous ? s'écria-t-!

elle.
Elle ne savait pas seulement ee que

c'était que lethé ; on enfit des gorges

cacher, après avoir supplié mille fois)
Nazarille de mettre un terme à ses!
dépenses.

quelquesjours de là, poursuivie par
ses inquiétudes, elle demanda à Naza-|
rille quand il comptait se marier. Il fixa
la cétémonie à trois semaines de là.
Ceci se passait le 29 du mois de juillet:
c'était un dimanche ; ie lendemain, des

 

parvinrent à rassurer Ninette.
Brigalier, par état, savait à merveille

tout ce qui se faisait de secret dansla

rille, qu'il avait paru dans une maison
où l’on jouait secrètement, et fit dou-'
cement glisser ce détail jusqu'à Ni-
nette, par un canal de commérages
qu'il s'était ménagé. De nouveaux
bruits s'ajoutèrent aux premiers, les
rapports coincidèrent, et de toutes parts

‘

ces sortes de jouissances si nouvelles! chaudes dans toutle quartier. Ces pro-'il vint auxoreilles de Ninette des ac-’
pourelle, mais elle n’y pouvait réussir. ! digalités la couvraient de ridicule: elle :cords menaçants, comme le
La rage des voisines était montée si |le sentait bien et avait fini par s'en lointain d'une symphonie terrible.

rélude

Ninette d'abord refusait de croire,
puis elle joignait les mains, elle les
croisait sur sa téte, elle levait les yeux:
au ciel, n'osant mesurer touts la pro-,
fondeur de l’abime qui s'ouvrait sous
Bes pas.

n de ces soirs-la, commeelle était
ensevelie dans les plus noires médita- |
tions, au milieu des apprêts de sa

her
—Et qu'est-ce que c'est /
—Je ne suis pas, dit le portefaix ; un

Piano. u dit le monsieur, je crois.
—Uni piano? dit Ninette stupéfaite ;

qu'est-ce que vous voulez que je fasse
de ca?

Elle entendit ch rentrant un long
éclat derire de tous les assistants qui
étaient venus jouir de son étonnement
et de sa confusion.

Nazarille, cesoir-là, neparut pas,et ce
n'était pas la première tois quo cela
lui arrivait depuis quelques jours. Ni-
nette passa la nuit dans les larmes.

ÉDOUARD OURLIAU

{A coutiauer.)
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avait le maibeur de ce plaindre de l'état de sa
bourse, l'ami le tirait mystérieusement à l'écart
et lui disait avec des larmes dansla voix :
—Dis done, tu ne pourrais pas me prêter

trente-cinq sous?

Généralement mal vêtu, s'emboitant «dans des
pantalons trop courts, traînant des souliers écu-
léa, il supportait courageusement toutes les
moqueries.

De même que les peuples ont donné un sur-
nom à Alexandre le Grand. à Richard Cœur de
Lion, à Charies le Téméraire, nousl'avions sur-
nommé le Panne !

Il se basardait seulement, de temps à autre,
& nous faire ohserver, comme dans les colleges,

qu'on ne doit blaguer ni les parents, ni les habits.
Mais ne voilà-t il pas qu'on apprend. un beau ‘

Jour. que le Panné était proprietaire d'un cha.

teau dans la Touraine ! Un vrai châtoau avec un
parc, des champs. des prairies ! un château
comme je n'en aurai jamais, à moins qu'une

Jeune héritière ne lxisse tomber sur moi un re.
£ard Lienveillant—et qu'elle me plaise.

Quand cette nouvelle se repandit, al y eut,

comme bien vous pensez, du bruit duns Lander-
neau.
On démasqua le cnupahle qui pâlit. balbutia,

parla de réparations importantes qui le lais-

saient dans une gène momentanée. etc, etc.

Eh bien ' on n'a jamais pu savoir ce que le
Pannéfaisait de son argent.

Des vices secrets? Soi. Mais pas pour vingt
mille france par an.

Enfin, de guerre lasse, nous nous sommes
Arrêtés à une supposition qui Le manque pas de!
probabilité. .

C'est lui qui fait des restitutions au trisor
sous le voile de l'anonyme.

Voir le Moniteur

** Une somme de deux cents francs à été re-
Mise par un anonyme ‘entre les mains du rece-
veur de**° à titre de restitution au trésor.
Ou bien encore :

* Un honorable magistrat à remis une somme
de vingt-cinq centime- entre les mins du per

 

cepteur de Saint n'inporte quoi. Cette <omne
a ête immeadiitement vérsée au Lresut
Nous connaissons un bangqnier de fraiche da

te, hommede lettres hier. millionnaire anjour
d'hui, qui sait se mettre à l'abri des empran
teurs par nn moyen assez original.
tet artiste porte constamment «ur lui deux

porte-monnaie—L'un,—le vrai,-—e-t bourré de
papier Garat et de pièces sonnantes : l'autre. —
le porte-monnaie des amis, renferme tout juste
deux francs cinquante en petites piêces +t un

timbre poste pour Paris Il n'ouvre jamais que

ce dernier à ses camarades d'autrefois, et levant

les yeux an ciel, il s'écrie aver un profond sou-
pir:

—Ah" rann ami que tu «> heureux d'ignorer

les necessités du commmerca et la -ruauté des

affaires! .

Je sais des gens qui. apres avoir aborduns
le Lut de lui emprunter deux louis, finissaient
par lui otfrir cent sous pour aller diner

x fumait Trü-siblement un cigure sar le
boulevard des Italiens. Survient I!

Quarens quem devrez.

— Peux-tu me prèter de quoi diner .

—Mon cher ami, je nai qu'un louis et une
pi-ce de vingt sous. Voila les vingt sous, parce
que tu sais un louis meonnayé, ca vous

fund entre les doigt!

H prend le- vingt sous et contimue sa
route.

—Hé! dis done, secre tonto couple pré

teur, achète moi quatre sous de tabac sur bee

vingt sous, arin que je ne sous pus blige do wea

nager

Chose curieuse, le lendemain meine du pour
vu Figaro publiait un article sur les oaprun-

teurs, je recevais une lettre ainsi concue.

“Cher ami,

© J'espere que, malgre votre boutade sur les
emprunteurs. Vous voudrez bien remettre deux

ou trois louis au comunissionnaire. que {> aous

exp-die france. Je vous rendrai çu un de ces
matins, si vous voulez bien venir déjeuner avec

moi

Le moyen même que j'avais indijue!

Et, maintenant. quelle est lu morale de tout
cect ?

est que le monde vst sans doute fort bien

tel qu'il est. puisqu'on n'y peut rien changer.

Continuons de nous extasier devant lord
admirable de lu societé.

Prêtons quelquefois de l'argent à ceux qui en
ont besoin et empruntons-en sduVent n ceux
qui peuvent s'en passer.

AURÉLIEN scfoLL.

PES

NECROLOGIE.

On lit dans l'Ordre .

Nous avons la douleur d'annoncer la mort

d'un de nos concitoyens qui à joué un role assez

‘æocièté. La chambre de discussion eet forme.

Mise et que les journaux amis soient priés de i

tremblement de terre!

  

 

 

frères et concitoyens, «lle ne peut s'empêcher| —Elle & une atmosphère, mon cher monsieur ! |de los féliciter sur leur dévouement. Comprenez-vous bien que c'egpaujourd'hui, tout«lis n'ont pas hésité à laisser leur patrie e: le; ; ; à l'heure eans doute, dans

un

instant peut-être !brillant avenir que les

y

attendait. a8,lponneur . ; un is peuque leur fait cette bellaactiodtej itt sur leurs] Et co disant. il me regardait d'une étrangebraves familles et sur tous lesmembresde cette façon, d'un œil fauve.
tore,BS Baron pensions-mous, un accès de3 he olie, phobablement.répondront à l'attentece leurs con et . nene faillimont pas un instant dans la glorieuse "Bonsoir, bonne nuit!mission dont ils sont chargés. Puissent ils se! A ces mots, l'infortuné nous courut après,couvrir cle gloire. et en contribuent à affermir ‘saisit un des côtés de notre redingote :le trône du St -Pure, réjouir tous les oœurs ca — Ÿ pensez-vous, malheureux ! Aller voustholi jues et faire l'honneur de leurs compatrio ‘coucher, ce voir, nu dernier étage? Attendez

Les meilleurs souhaits de tous les membres | plutôt uvec moi, ici ! Au moins nous nede cette chambre les accompagneront pendant

|

à l'abri, on courra le risque de se sauver.tout le cours de leur croisade contre les enne-

|

Nous parûmes consentir et nous assimes surmis de Dieu et de son Eglise. le canspé.Proposé par F. J. St. Laurent et F. X. Déry, | Le malheureux, que sus émotions et wes cal.seconde par Louis Lengan et J. Gilbert : * culs ématis rai sans .Que MM. Bertrand et Morisset continuent athématijues avaient doute beaud'appartenir à cette chambre comme membres coup fatigué,« endormit peu après.honoraires. { Nous profitèmes de son sommeil, pour nousProposé pur J.-B. Amyot, secondé par J. esquiver et gagner notre chambre, od nous mi-Grondin et E. Gauvreau : ; . mes le verrou à tout hasard.Que copie de ces resolutions leur soit trans. | Nous avouerons que toute la nuit nous avons
eu le cauchemar.

P. Cora, « Ce matin, au déjeuner quotidien, tous les vi-
Sect. sages rayonnaient; les physionomies semblaient--  d'étendues, pleines de cette sérénité, qui suc

— ; cède toujours aux émotions poignantea de l'an-
FAITS DIVERS. | Bolsse et do l'attente.; oo ; Comme nous manifestions notre surprise,LE NEsTURIAN.—C'e Vapeur est arrivé Cè InAtin | An ! fit notre jeune Irlandais, qui entrait en ve

& Portland. i moment.

—11 faut avouer que vous n'êtes pas peureux

ment convaincusque MM. Bersrand etMorissag

 

reproduire les presentes.

UN TREMBLEMENT DE TERRE INEXacT.—Hier |
Soir, un grand nombre de personnes ont pro- , Pour dormir aussi tranquillement.
longé leur veillée jusqu'à des heures insolites |: —Peureux : pourquoine pas dormir?Les rares passants attardés pouvaient voir | Une exclamation générale ne nous laissa pas
briller la lamière « des fenêtres qui ie s'éclai- j achever. - Un nousapprit alors que, catte mêmerent ordinairement que pourles grands événe- VUIL, nous avions échappé à un immense dan-
ments, les fêtes de famille, naissances ou maria- | BeT : que de ioutes parts, on avait prédit unges. ; tremblement de terre qui devait mettre notre
Que se passait-il donc dans notre bonne ville | globe sans dessus «lessous.de Québec? L'ette nouvelle nous fut une révélation. Ainsi
Beaucoup de gens avaient choisi la soirée ; *'expliquaient les craintes de la crédule famille

d'hier, pour réunir quelques invités. On voisi- ; Québeoyuoise, le cri de la dame, les instances
n.iit à qui mieux mieux. ‘hiecun s'attardait à POUT NOUS retenir, ainsi que lus divulgations
|Ldsir: at pourtant les jeux étaient finia, la con- astronomiques de notre vorsin de table, a notreVersition languis-ait, et malgré tout, le maitreFÉHOUT HU domicile. La peur avait causé tout le
vu lumuitresse de ceans, minuit déjà passé, re- ‘ i ; ; . ;
doubiaient d'attentions €t de prévonances en- 1. LA conjonction de Jupiter, sans rien dé.versleurs hôtes, craignant de les voir regagner rangerrtdenotre système planétaire, a cepen-leurs demeures ’ dant réussi à troubler, sinon l'harmonie deslois

Quel événement etait donc attenda, que se dela gravitation, du moins celles qui président

passait il du i extraordinaire dans notre bonne | * |A tranquillité habituelle des bons ménages de
ville de Québee 7 jnotre bonne ville.
El bien ! il est facheux de le dire, mais mieux ‘ PECHE MIRACULEUSE.—Vous tous gourmundsvaut la franchise que la dissimulation: ON AVAit | et gourmets, oyez a bonne nouvelle.

peur! {Un pêcheur a apport, ce matin, en ville des
Peur ! El mon Dieu * peur de qui” de quoi? traites saumonées magnifiques,
Des fontens ? Cette espèce,recharchée par les gastronomes,
Nou. n'offre pas à l'œil les magnifiques couleurs de :Mais alors ? la truite commune (Sular Ausonii), la teinte
Du tremblenient de terre ! | grisâtre, avec des reflets dorés et argentés, elleEstil possible, vous écrierez vous, peur du in's pas les Hanes d'un beau Jaune mélé de vert ;

ses nageoires n'ont pas les nuances pourpréesEt de fait, vous, qui ctés garçon, qui ne vous de sa rivale. elle est au contraire, couverte deorcupez que de vous mème, qui vivez au jourle {taches noires, a la tête petite, en forme de coin:
jour, ignorant ce qui se passe auteur de vous, | majs’sa chair d'un beau rose conserve ce goût
cé n'est point cért-s pour connaître ce qui se! particulier si fort recherché des amateurs.
passera dans les cieux. Il paraîtrait que dans l'espace de quatre heu-
Mais les pores de famille ont charge d'âmes: res, ce naïf enfant de nos montagnes aurait pris

vida mere, avec eux, veillent avec un somjaloux aux sept iles, soixante truites de la plus belle ve- ‘
a tout ce qui peut troubler la paix da foyer. ‘nue. Nous en avons vu mêmes quelques-unes

(ir, dans lu soiree d'hier, à en croire les prè- dont le poils va de 15 à 17 livres : ce qui, vu le
lietlons astronomiques du plus petit alma. “temps nécessaire à une telle croissance, les fait
nach, ainsi que les caleuls sérieux de tous les contemporaines de la découverte de la colonie.
Diyservatoires de l'univet Gotre machine ronde,. Ainsi, ces timides citoyennes (les ondes ont
Sans être mise en capilotade, «levait éprouver . sans doute vu gambader sur les Lords de leurs
plusieurs zecou-ses terribles,

(Quelques Nostradamus, mieux renseignés que cherche des lilas en fleur.
d'autres sans douts, avaient annoncé QqU'à ces
tremblements de terre, qui devaient faire dan- ; pr EE AH
~er la polka + noire pauvre globe, se joindraient téstante de Portneaf a es reduite cn cendres,
des iuonelations et des orages sans exemple ; Mardi dernier, dans la matinee.
dans le <ouvenir des hommes. Tout véla, parce Le feu aurait été communiquéà la charpente
pue La planete Jupiter ollait profiter de sa con- “de Ï église par le tuyau du poêle qui chauffe le

J'uetion avec deux où trois autres de ses pac bâtiment. Le révd, Dalziel, avec l'aide de quel-

retraites ombreuses, nos grands mères, à la re-

INCENDIE. — ON nous apprond quel'église pro-

reilles, pour nous faire un méchant tour.
La svvousse de trem'lement de terre ressen-

tie à Montred, et annoncée hier par les dpe.
ches du mating etut peu faite, comme bien vous ; fut de l'étuge supérieur. On ajoute que le beau. i iMégal.
pensez pour rassurer le public.>

Done, dans la soiree, beaucoup de gens riment
du Lout des levres, vtt faisaient contre mauvaise
fortune bon cœur.

Um attendait anxieux. inquiets, la fin de
Cette Huit, QUI serait peut être la dernière.
Nous nous trouvions ju-stement,an jour d'hier.

pas-er la soirée chez de hons et naïfs citadins,
lesquel-, cachant leur jeu, de peur d'être aceu-
sés de frayeur, ne nous avaient point avertis de
ce catastrophes attendues.

Tout se passa comme à l'ordinaire Jusqu'à 10
heures, A partir de'ce moment, ces braves gens
ne nous écoutaient plus que d'une oreille dis-
traite: ils se regardaient tous deux. «n se mon-
trant leur fille, charmante personne qui déchif-
fruit une romance, avec un air de mystère «t des
jeux :le physionomie singuliers. Tout à coup!
la femme sursaute, pousse uncri et mangue se
trouver mal. Le mari, au lieu d'accourir au se

. - + . |cours de sa moitié, reste à la même place, pé- | bouts, el sék espérances n'allaient pas plus loin. |

{ques voisins, 6st parvenu « sauver quelques ef-
\tets. Les lammnes se sont si rapidement propa-
| gées qu'il a été impossible de retirer quoi que ce

père du révd., à perdu, outre une montre en or
de beaucoup da valeur, un chèque de banque
le trente livres sterling.

}

LE JUGE GAUTHIER.—Uni lit dans lu Voir du,
; Golf. :

Nous apprenons avee plaisir que M. le Juge
tauthicr est rétabli de son indisposition, et se

; propose «de descendre à Matane pour le pro-
, chain terme de Ia Cour.

| UN PRINCE DU FÉTROLE.—Jobn W. Steel était
Jadis un bon jeune homme. simple. court vêtu,
‘aux mains calleuses, piochant durement un
petit bien de quelques ucres caillouteux,arides,
pleins de ronces, une maigre terre, lui rappor-
tant juste assez pour faire maigre chair, à lui, à
sa vieille mère, « une demi-douzaine de cochons

; chétifs, à une couple de vaches osseuses, et à
quelques poules qui picoraient en plein vent.
‘En somme. John joignait péniblement les deux

considerable sur notre scene politique : Charles : trié, tout blème, tandis que ss fille se précipite | Avec cela il avait bonne santé, bon cœur et
Daonst, Ecr., Avocat. dans la salle à manger, à la recherche d'un ; bonne humeur. Que faut-il de plus pour être
M. Charles Daoust est ne à Beauharnois en

1825, Il fit de brillantes études au College de
Chambly, ou il se fit adinirer par ses talents
plus qu'ordinaires.
En sortant du Séminaire, il entreprit l'étude

du ‘lroit, et dépassa bientôt ses condisciples,
Reçu avocat. il fut une des lumières du Barreau,
qui en comptait tant alors.

ll entra en pwlement en 1854 et fut un des

membres les plus actifs et les plus brillants de:
la phalange libérale de cette époque.

ll rédigea le Pays de 1852 à 1860, et de 18621
à 1865. i

; Verre d'eau.
À peine remuwe de crie secousse, n'Avez-vous

pasentendu ? n'avez-vous rien rassenti, nous de-
mande la dame encore troublée.
—Nous avons entendu frapper.
—Frapper! frapper! Pouvez-vous aiusi vous ; un puits, et des torrents de pétrole enjaillirent. *

méprendre, reprit-elle. C'est un bruit étrange,
inaccoutumé : Jamais il ne me souvient d'avoir
; entendu frapper de cette facon.

Nos yeux allaient du mari à la femme, sans
pouvoir rien comprendre.

Le père très agité se promennit dans le salon.
De temps à autre, il regardait dans la rue. Les

: heureux ?
« Unjour cependant, jour funeste ! John devint
triche. On avait découvert Ju pétrole dans les
;environs. Les ingrnieurs passèrent sur son
| champ, y reconnurent des indices, y creusèrent

Dès lors, la terre, que John aurait volontiers
: donnée à #5 l'acre, monta à $100, puis à $250,
! puis à $500, puis à $1.000, puis à l'infini. John
‘refusa de vendre et fit sagement. I loua son
bien, moyennant un loyer fixe, plus un droit
‘proportionnelsur les produits. Le droit monta
; bientôt, commela terre,—à 8100 par jour! puisM, Dnoust s'est fait estimer par la sincérité | X, disnit-il. font camme nous, ils veiflent ! ils à &250, puis à 6500, puis à $1,010,—puis enfin à

de ses convictions, la netteté de son style et l'a- i

mabilité de son caractere. If ne laisse pas un.
ennemi.

Longtemps avant sa mort. il avait senti la‘

attendent ! Et sa voix en disant ces mots avait
Je ne sais quoi de funebre.

Nous nous disposions à partir.
—Comment! déja! d'aussi bonne heure ?

! 82.000. C'était plus que la richesse, c'était l'o-
pulence, c'était le rève, la féerie.

| John fut ébloui, et il y avait de quoi. Sa ca-
bane, comme bien on pense, ne suffisait plusvanité des choses de ce monde ot il s'était reli-° 11 (tait cependant 11 heures et demie. Un | depuis longtemps àle loger: il alla demeurergieusement préparé à paraître devant son juge.

Il & reçu tous les sacrements de l'Eglise en vrai |
chrétien.

Il est mort jeudi matin, à 6 heures.

 ee

Chambre de Discussion.

A une séance de cette chambre, les résolu-
tiens suivantes ont été unanimement adoptées :
Proposé par G. Amyot, écr., avocat, secondé

par J.-Bte. Richard et F. Boivin: _
Que la chambre de discussion de lacité de

Québec a appris avec la plus vive satisfaction
que C. G. Bertrand, écr., avocat, et M. Théophile
Morisset, étudiant en médecine, deux de ses
membres les plus distingués, sont allés s'enrôler
sous la plus noble des bannières et combattre
pour la plus sainte des causes.

Cette chambre est heureuse et fière de comp-
ter deux représentants parmi les délégués que
la foi canadienne envoie à la Ville Eternelle.

Elle a vu avec plaisir que M. Bertrand a
reçu de l'Archevêché de cette ville des marques
spéciales de confiance. Tout en regrettant le

  

nous supplia de rester encore, on nous força de|
reprendre une autre tasse de thé, et nous ne
quittâmes ls maison qu'à 1 heure moins un
quart. Nous arrivons à la pension, encore aba-
sourdi des incidents de cette soirée,
Nous entronsau salon et trouvonslà, veillant

avec des monceaux de livres, tous remplis de
figures astronomiques, un jeune pensionnaire
pas comme vous.
—Ah! c'est vous, fit-il, d'une voix toute

émue.

—Oui. C‘est moi.
—Savez-vous qu'elle est 1400 fois plus grosse

que la terrre !
—Qui donc ?

line m'entendait pas et continuait à parler,
—Sa distance est de 180 millions de lieues,

elle met 12 ans à faire sn révolution, c'est-à-
dire 4,322 jours. .
—Mais qui donc, qui done ?
—Elle tournesrelle-même avec tune rapidité

sacrifice qu'il lui faut faire, de l'activité, de l’é. prodigieuse, en’ 9 heures 55 minutes.
nergie et des talents de ces deux dignes con- Le jeune homme s'animait de plus en plus.

à Philadelphie, et l'on ferait aujourd'hui des
| volumes des extravagances que l'on racontait
{sur son compte. Son luxe était ébouriffant. Il
donnait des fêtes pour fesquelles il louait quel-
quefois un hôtel entier, Il avait les plus beaux |
chevaux, les meilleurs vins, les meilleurs ciga-
res, les plus beaux chiens, une ménagerie d'oi-
seaux cù d'animaux rares, les filles les plus
séduisantes et les amis les plus voraces. bj
paysit tout ce que l'on voulait et pour qui vou-
lait; les cordons de sn bourse ss délisient tout
seuls, sans qu'il y songeét, sachant à peine d'où
lui venait l'argent et encore moins où il s’en
allait.
À la fin, pourtant, le désordre et la prodiga-

lité creusèrent un gouffre plus profond que les
puits, et ceux-ci furent à sec avant que les
fantaisies de John fussent épuisées.
Un beau jour, là où l'huile coulait à torrents,

elle ne fournit plus qu’un mince filet ; là ou elle
filtrait'elle suinta ; là où elle gouttait elle sécha;

    
solument la source de ses revenus ; il ne sut pas
enrarer à temps et bientôt il lui fallut dételer

| tout à fait.
Degré par degré, il redescendit l'échelle d'or

qu'il avait ei rapidement montée; il hypothé-
lqua wos produits, puis le bien fords, puis tous,
si bien que de dégringolade en dégringolade il
| a trouva si parfaitementruiné, les gene d'affai-
{ros ot les amis aidant, qu'il dut s’estimer heu-
reux, un beau jour, pour gagner son pain, de
trouver une place de charretier sur la banquette
d’un camion à huile appartenant à la compa:
gnie coustituée sur les ruines de sa fortune.

Il y & quelques jours, le pauvre John dépo-
sait son bilan devant la cour des banqueroutes

| & Pittsburg, et ses comptes se soldaient par un
déficit de $100,000 environ, dont les articles
principaux étaient des comptes d'écurie, de res.
taurant, d'hôtel, de marchands de vins et de
liqueurs, de taillours et de couturières, et toute
espèce de comptes qui ne figurent pas d'ordi-
naire sur les inventaires des gens vertueux.
John est donc bien et duement ruiné, ruiné à
plate couture, rasé, pelé, grignoté jusqu'à l'épi-
derme. Il n'en est pas moins bien portant, bon
garçon et de bonne humeur. Il supporters sa
misère avec autant de philosophie qu'il en a mis
à manger sa fortune.—Courrier des Etats-Unis.

eeresee me

TELEGRAPHIE GENERALE
CANADA.

Montréal, jeudi 27 février.
Nauf quelques coups de poings, la tranquillité

du poll n'a pas été troublée. On à recueilli dans
la journée d'hier près do huit cents votes : à la
clôture du poll, les partisans de M. Workman
clamaient partout que la majorité acquise était

; de huit cents voix. Ceux de M. Beaudry, d'un
; autre cote, assurent que les votes pour léur can-
‘didat augmentent chaque jour davantage et
qu'on doit attendre la tin.
Des deux côtés on selivre à mille manœu-

vres, et l'on assure que le nombre total des
voix sera le plus grand qui ait jamais été pris
dans la ville,

i A lafarmeture du poll, M. Workman a adressé,
;# Mechanics’ Hall, un éloquent discours à la
foule enthousiaste.

,, Depuis deux jours, on se trouve sans nouvel-
i les de Toronto, la nialle de maidi n'arrivera ici
! que demain.
| Ily a eu dansla Province d'Ontario, un oura-
gan “le neige comme, de mémoire d'homme. il
ne s'en est jamais produit.

 
Le matin, le Dr Patton a été trouvé mort

dans son lit. Un a cominencé une enquète sur
‘ce sujet. On a attribué sa mort à une maladie
de «wnr. Moavait été autrefois docteur sur nn
| des vapeurs de la ligne Allan.

. On a engagé quatre-vingt-dix hommes afin de
; distribuer l'eau au moyen de burriques.

“sont surle point de construire, à Hochelaga, une
: caserne &ssez vaste pour contenir deux régi-
‘ments d'infanterie, un régiment de cavalerie,
et deux batteries d'artillerie. Un évalue le coût
des travaux a $200,000. Au printemps pro-
chain on cornmencerait les constructions.

Ottawa, 26 février.
M. Fleming est arrivé des Provinces Mariti-

,mes, avec les plans d'exploration de la ligne
; du chemin de fer intercolonial, depuis Truro
! jusqu'à la province du Nouveau-Brunswick.

Aujourd'hui, jour des Cendres, les bureaux
publics out êté fermés.

|

“DEPECHESde laDERNIERE HEURE
| ETATS-UNIS,

New-York, 27 tévrier.
l'inq mille personnes, en 40 jours, sont mor-

tes du choléra à Buenos-Ayres. Tous les travaux
“sont suspendus dans la ville, on s'occupe à peine
, de la nourriture quotidienne. Les voitures man-
quent pour charrier les morts et l'on ne trouve
plus d'hommes pour enterrerles cadavres. Les
églises sont transformées en hôpitaux,et les per-
-sonnes qui ne peuvent s'y faire conduire meu-
{rent sans secours dans les maisons.

Washington, 27 février.
y Le gnéral Lorenzo Thornas attaque le secré-
! taire Stanton, en dommages et intérêts pour la
| somme de $150,000, à cause d'emprisonnement

New-York, 28 février.
[ne dépêche de la Tribune annoncequele co-
|mité du sénat, chargé de la procédure de l'ac-
cusation s'en orcupe activement.

Le comité veut être prêt, parait-il. pour lundi,
{ Jour où commencera le procès.

Le comité est déterminé à couper court à
tout ce qui pourrait prolonger ou entraver le

| jugement.

NOUVELLES D'EUROPE 3

! (Par le câble.)

! Londres, 27 février.
| Le parlement s'est ajourné durant une se-
| maine, pour donner au cabinet ls temps de se
‘reconstituer.
; M. Disraëli est parti pour Osborne, où la reine
{estattendue.

Un vient de lancer un mandat d'arrestation
contre Eyre, ex gouverneur de la Jamaïque,

| sous accusation de meurtre.

i San-Francisco, 27 Février.
Il existe & Victoria une grande excitation. On

assure que l'on redoute une attaque des féniens
| de Californie. sur la Colombie anglaise.
| L'amiral Hastings à immédiatement pris des
Mesures de prudence.

Les maisons de banque s'organisent, afin de
se protéger elles-mêmes.

| fem fe

Revue Financière et Commerciale.

MARCHE MONETAIRE.

Vendredi, 28 février 1868.
New-York, 16 h. a. m.— L'or est coté à 1414;

l'échange ‘sterling 10. Les greenbacks sont ache.
tés à 30 par cent d'escompte pour de Por et 29 pour
de l'argent, vendus à 29 pourdel'or.

L'argent est acheté à 4}, vendu à 4 et 4} pour de
or.
Les billets de la Banque du Haut-Canada sont

achetés à 55ct#. par piastre, ceux de la Banque
Commerciale à 90cts., et ceux du Nouveau-Bruns-
wick sont pris an pair pour de l'argent ù 2} d'es-
compte pour du papier.

Joun Fisher, Courtier,
33, rue St-Pierre. 

~———

PKIX DES PRODUITS EN GROS.
Echange de Montréal, 27 fév. 1868.

Farine, par quart de 196 fbs—Supérieure extra
nominale ; extra, $7.75 à $8.25 ; de goat, $7.55 &
$7.70; superfine du Canada $7.40 a $7.50 ; forte
superfine dn Canada, $7.55 & $7.55; superfine de
I'Cuest, $7.40 A $7.50; super., marques do ville,tno-
miuale; superfine n° 2, $7.15 & $7.30 ; bonne,
$6.40 & $6.85; moyenne, $5.00 & $6.35; recoupes,
$5.00 à $5.75; en sacs, $3.75 a $3.80 par 100 fbs,
Marché tranquille. Bonne superfine ordinaire du
Canada, vendue cette matinée $7,45, et quelques
petits lots de forte de boulangers $7.60 ct $7.62].
Un lot de 100 qrta. et un autre de 200, par le canal
Welland, vendus $7.45,

 

MAKCHRS DE NEW-YORK.
27 février,

Fonds actifs et plus bas après les demandes,
Echange aterling, à 60 jours, 1093.
Or fermé à 1414, bréf il edt Fallu que le brave garçon rabattit 

beaucoup de ses habitudes pour ne pes tarir ab-

Coton calme à 22}c pour Middling Uplands.
Fleur lourde ; recettes 8,000 qrta; ventes 6,000

ris. à 8.50 et 9.35 pour superfine de l'Etat et de

  

l'Ouest ; 9.75 A 10.80 pour commune à extra choisie
de l'Etat; 9.40 A 10.30 pour commuipe à extra
choisie de l'Ouest.
Fleur de seigle ferme à 7.50 et 9 50.
Blé fermé calme ; recettes 9,000 mts; ventes

6,060 mts. Lien choisi du priutempe, et 2.08 poar
le délivré.

Seigle tranquitle ; revettes 8U0 mts.
Blé-d'Ipde vulme et lourd ; recettes 45,500 mts;

ventes 39,000 mts. 4 1.38 pour le nouveau mêlé
de l'Ouest à flot ; 1.28 pour le vieux do délivré, et
1.25 pour blanc de première qualité de l'Ouest.
Orge rare et ferme.
Avoine calme et nominale ; recettes 2,700 ts :

ventes à 83c pour l'Ouest en magasin.
Lard plus ferme, à 23.50 et 24.62 pous le vieux

mess, ® 24.93 et 25.00 pour le nouveau do.
Saindoux lourd, à 16 «t 1djc.

RE ES

Wécès.

Le 28 du courant, Louis-Joseph-Ernest Berthelot.
fils de L. Berthelot, eur, âgé de 19 ans. Ses funé-
railles auront lieu, mardi, le 3 mars. Le convoi
partira de xa demeure, No. 294, rue d'Aiguillon,
faubourg St. Jean, à 9 heures A. M. Ses parents et
amis sont priés d'y assister.

 
 

Acte concernant Ia Faillite de 1864.
CANADA. | .

FROVINCE LE quÉ£urc, Dans la Cour Supérieure.
Diatriet de Québec. )

Dans l'affaire de

THOMAS CYRUIS DUILESSIS,

Failli.
VIS est par le présent donné gne le PREMIER

41 jour de MAI prochain à DIX heures de l'avant-
midi, ou aussitôt que conseil pourra être entendu,
le soussigné fera applicatiou à In dite Cour, pour
obtenir la décharge en vertu du dit Acte.

THOMAS CYROIS DUPLESSIS,
Par @ A. P. PELLETIER,

Son Procureur ad lite.
Québec, 97 fev. 1868.—2m.

Acte concernant la Faillite, 1864.

Daus l'affaire de

 

 

JAMES TIBBITS,
i Failli,
LE créanciers du fuilli sont par le présent noti-

; fiés qu'il a fait une cession de ses biens et effets
en vertu de l'ucte ci-dessus, à moi syndic soussigné,
ct ils sont requis de mu fournit, rous deux mois de

  

A VENDRE OU A LOUER,
AVEC POSSESBION IMMEDIATE,

0 A MAISON du soussigué, voisine de celle
1 qu’il occupe en été à la Petite Riviere St.
Charles, étant une jolie résidence sur la rive sud

de terre eu superficie, à 24 mille de Québec. Loyer
£45,

20 Une maison avec emplacement prés de 1'g-
glise de la paroisse de St, Joseph de la Beauce, à
un arpent du Palais de Justice, étant un excellent
poste pour le commerce où pour un bureau d'homme
de profession, Prix £200. Luyer £15,

3e Une terre de quatre arpents de front aur 30
Arpeuts de profondeur, en le 3me rang de St. Gervais,
les voisins sont : Augustin Pelchat et Marcel Gou-
let; avec maison et autres dépeudauces, Prix £800.
49 Cinq arpeuts et demi de terre de front sur 30

arpents de profondeur, en la paroisse Ste, Hénédine,
concession Ste. Marguerite, les voisins sont : Pierre
Bouffard et Louis Fortier. Prix $375.

59 Une maison, en face de l'église de la paroisse
de Ste. Claire, avec deux arpents deterre en super-
ficie. Bon poste pour le commerce ou pour bureau
d'homme de profession. Prix £80. Loyer £7 104,

Terines faciles. S'adresser au n° 4, rue St. Louis,
Québec.

J. T. TASCREREAU.
Québec, 24 fév. 1u68.—6f

“MAISONA LOUER.
A MAISON Tien conaue pour le Commerce,
Rue de la Couronne, No. 22, et vccupée depuis

plusieurs année par M. Nazaire Turcot, Mar-
chand-Epicier, Cette maison étant située presqu'en
face de 1a Halle Jacques-Cartier, se trouve par con-
séquent au centre des affaires et est bien propre à
¥ faire un commerce quelconque.

S'adresaer À

 

L. A. CUTÉ,
Marchand,

Rue de la Couronne
Québec, 21 fév. 1568.

A VENDRE.
TNE PETITE FERME contenant à peu près

dix arpents af superficie, située sur la route
de Charlesbourg, à peu près à trois milles de la
ville, avec Maison, Grange, Remise et Glacière, le
tout en ordre parfait. Termes faciles.
B@ Pour plus amples détails, s'adresser à

S. J. GLACKEMEYER.

  cette date, dex états de leurs réclamations, spécis
flaut les garanties qu'ils possèdent, s'ils en ont, et

fait, le tout attesté sous serment, avecles pièces
“justificatives à l'appui de ces réclamations.

WM. WALKER,
Svadic Officiel.

Québec, 25 fev. 1808.—Ux 
La Gazette assure quo les autorités impériales

; Acte concernant In Faillite, ESG£.
Dans l'affaire de

JAMES BELL FORSYTH,
Fuilli.

tifiés qu'il a fait une cession de ses biens et
effets en vertu de l'Acte ci-dessus, à mui Syndic
roussigné, et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des dats de leurs reclu-

 

| ils en ont, et leur valeur, et silsen n’ont pas, men-
tionnant le fait, lu tout attesté nous serment, avec
les pièces justificatives à l'appui de ces réclama-
tions.

; WM. WALKER,
Syodic Officiel,

 

: Québec, 13 fev. 1803—üs,

 

Acte concernant Ia Faillite, 1864.
! Dans l'affaire du

| JOSEPH PELLETIER,

Failli.

réunir su bureau de MM. TriBatvear, THOMAS
& Cie, a Québec, le Zième jour de Mars, à TROIS
heures, P. M, pour vonnaître l'état de ses affaires
et nommer un Svudie à qui il puisse faire Une ves-
sion de ses biens en vertu du dit acte

JOSEPH PELLETIER
Québec, $ fév, Isus —2s

Dans l'affaire de

Lk. DLGUISE,
Failli,

leur valeur, et s'ils n'en ont pas, mentionnant le !

(ES Creanciers du Failli sont par le présent no- |

Mmations, spécifiant les garanties qu'ils possèdent|

. : ; nn t

| PJES Créauciers du soussigné sont notifies de se

Quebec, lv fév. 1808. LL 10 -

| MAISONAVENDRE.
; J]SE BONNE MAISON en bois, à deux étages,
: rituée wu Fanbourg St -Jean, Rue St-George,
; Nu. 814. S'adresscr au Notaire soussigné.
; S.J. GLACKEMEYER,

NF
i

Quebec, 28 oct, 1867.

ALOUER
TNE MAISON en hriques àtrois étages, avec un

superbe magasin de cinquante pieds de pro-
fondeur, situés en la Paroisse St. Sauveur de Qué-
bee, rue St. Valier, No. #.

S'adresser chez

i

J.B. HAMEL,
Notaire, No. 3, Bue St Joseph,

Québec, 29 janvier 1808.

MAISON À VENDRE OÙ À LOUER
; A LA

(RIVIERE-DU-ILOUP,
! (EN BAS.)

!i

!

; FINE Maison de Commerce, cecupée par M. Dx.
Guisx, Marchand. possession au ler Mai pro-

! chain. Les conditious seront très-faciles
S'adresser au soussigné.

« THOMAS LARIVIERL,
| No. 24, Rue Les Fossés, St. Roch

Québer, 5 fév. 1558.

: MAISON A LOUER.
"JF à MAISON SPACIEUSE, No 2, sitné» sur le
! chemin de la Grande-Altée, avec des Etables et
{es dépeudances convenables et commodes : cette
“maison doit être riparée complètement. Lover
!£8ü, S'adresser à

  

Wo Ih CAMPBELL,
! Notaire,

14, Rue St-Pierre

de cette rivière, avec écuries, jardin et trois arpenta *

ES créanciers du failli sont uotifiés qu'une feuille

|

Québeu, 14 fov, 18s,de dividendes à été préparée et qu'elle rater TTA 2 youverte pour inspection ct objections au burcay de | AA IOoUBER -“MM. Tisacprar, THouas & Cie, chaque jour, de | Co ie ;DIX heures à CINQ, jusqu'au 24ième jour de:

|

A MAISON situés au coin des Rues Buade ot2
du Trésor, maintenant occupée par John 5

| Bowen, écuver.

 

FEV. ER: après quoi les dividendes allonés dans !
cette feuille seront payés.

“1 parnm| THIBEAUDEAU, | LOUIS PANET,
Syndic. | . ‘ _, Propriftaire.

Québec, 8 jan. 1x63, ;_ Québec, 19 fev. 1508.
 
 

SONS A LOUER.
i orxe pn aw |( N'ATRE MAISUNS (de première classe) dansLEON LEMIEUX J. ! Q la Rue St. Grorge; Ce permblable dans A Rue

Failli. Ste.-Anne, Ces Maisons fournissent Gaz et Eau, etES Créanciers du Failli sont par le présent noti-

|

sont en bon ordre.
| LU fiès qu'il a fait une cexsion du acs biens et effets S'adresser àen vertu de l'acte ci-dessus, à moi syndic soussigné, | SJ GLACKEMEYER N Fet ils sont requis de mefournir, soux deux mois de Québec, 17 fév. 1868.cette date, des états de leurs réclamations, spiéci- | — — - x v=fant les garanties qu'ils posstdent s'ils cn ont, et | A VENDRE.leur valeur, «t s'ils n'en out pas, mentionnant le | ——fait, le tout attesté sous s«rment, avec les pièces ] MORUE,en quarts,justiticatives à l'appui de ces réclamations, Ptie,

WM. WALKER, ; Hareng,
Ryndic Officiel. | Huile de Morue,

File du Fer, de diverses grusseurs

ACTECONCERNANT LAFAILLITE, 1862. MAI
Dans l'affaire du

Québec, 7 fév. 1808—2m
 

Acte concernantla Faillite de 1864.

|

EMMAGASINAGEdv première classe, à des priaPROVINCE DE QUÉBEC, très réduite, ct des avances argent comptant' .District de Québec. ; Dans la Conr Supérieure sont faites a cousignution,
HUILE DE CHARBON, en quarts et en bidous. àDans l'affaire de

bas prix.
JAMES FOLEY, de la vité de Québec, JUS. LEPAGEMeublivr. EPAGE

Québec, 21 fév. 1968.
Failli. — —- -- - 4VIS est donné pau la présente que le PREMIER Éi A Jour D'AVRIL prochain, à DIX heures ot demie FORMATION DE SOCIET */ du matin, où aussitôt que le couseil pourra être en- . . .i tendu, le soussigné fera application à la Cour pour |

[

ES soussignés informent leurs amis eh le public{obtenir sa décharge en vertu dudit acte, |

L
A

en général qu'ils se sont, ce jour, asmociés en.JAMES FOLEY. !semble, et qu'à partir du ler Mai prochain, ilsQuébec, 18 jan. 1868 —2m. {tcommenceront les affaires comme Marchands do. Fleur et de Provisions en général, sous les noms
et raison de BUOT, BOWMAN & Cu.

A. J. HUUT,
P B. BOWMAN,

Quai Napoléou.

  
 

Acte concernant In Faillite, 1864.
Dansel'affaire de

JOSEPH L'HEUREUX,

. Failli.
LE créanciers du failli sont par le présent noti-

flés qu’il à fait une cession de ses bfens et effets
en vertn de l'acte ci-dessus, à moi ryndic sousai-
gné, etils sont requis de me fournir, sous deux mois ë i ide cette date, des états de leurs réclamations, spé-Aveation mériter le même encou-
cifant les garanties qu'ils pousédents'ils en ont, ragement en faveur de Ia nouvelle société,
et s'ile n’en ont pas, mentionuant le fait, le tont . er fr i" A.J. HUOTattesté sous serment, avec les pièces justificatives Québec, 22 fey. 1868.—à l’appui de ces réclamations. N. B.—Le Journal de Québec, le Canadien et loWM. WALKER, Courrier du Canada sont priés de reproduire les

Syndic Officiel, annonces ci-dessus.

Québec, 22 fév. 1868.

 

E soussigné prend occasion de remercier ses
Sinis etle public en général de l'encourage-

ment Hbéral qu'il a reçu jusqu'à ce Jour. II ose  

 

Québec, 8 fav. 1868.—2m
eeteen

Acte concernant la Faillite de 1864, |

eeetit = ametp eh 1+ oe toma

L’EVENEMENT.   

CANADA PRIX DE L'ABONNEMENT :CA) , pips JPROVINCE DE QUÉBEC, | Dans la Cour Supérieure. Fdition-quotidienne,District de Quebec. } Un an payable d’avance........... $5.00
Dans l'affaire de - Six mow... ...............0.... 2.50

LOUIS MAURICE. Un an payable durant l'année... 8.00
Failit. Edition semi-quotidienVIS est par le présent donné que le aotxsigné a U ble d' quo ne.déposé au bureau de cette Cour, un acte de 1 au payable davance...... --- 83.00composition at décharge exéontépar ses créanciers,

||

Un an payable durantl'année... 4.00et que le PREMIER jourAVRIL prochain, ti ;DIX heures de l'avant-midi, où aussitôt quo conscil Faition hebdomadaire.pourra être entendu, il wadreaser à la dite Conr, Un an payable d'avance.......... 82.00pour en obtenir une ratification de la déchargo| Sixmois......…...... 0... 1.00effectuée cn sa faveur onvertu duNERok, Bureaux à Québec ; No 1 rue Buade, à côté

Par PLAMONDON & MORISSET,

||

duBureau de poste.Son l'rocureurs ad lite. Suvoursale à Montréal ; MM. Fabre et Grave),
Québec, 24 jan. 1868.—2m tibraires, rue St, Vincent.
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| Continuation «= Vente
Pour se débarrasser de l’encomhrement des Marchandises

| O'DOHERTY & CIE,
, FIN de diminuer autant que possible uotre FOND, avant de prendre possession de notre nouveau

Magasin, nous avons décidé de fairo encore une COMPLÈTE RÉDUCTION danslex prix de nas
Marchandises à partir de

LUNDI, LE 171 DU COURANT.
Nous ne spécificrons qu'un petit nombre des LOTS A BON MARCHE que nous offrons

en vente, savoir :

N
a

soie Noire Gros Grain, Gros de Suez et Soies Glacées,
Moires Noirs et de Couleurs, Satins de Couleurs,
Grenadines Blanches et de Couleurs, Tarlatane (de toutes nuances),

Mantilles de Lama Blanc, en Dentelle,
Mantilles Noires en Dentelle,

Châles noirs en Dentelles,
Essuie-mains de Toile ouvrée et damassée

Courtes-Pointes de Marseilles,

Châles de Cachemire Français,
Draps de Lit en Toile et Coton,
Nappes de Table Damassées,

L'EVENEMENT.
  
  

DE

L'EVENEMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTÉ DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de lu Busse- Ville. 
| a
i

PRESSES A VAPEUR.
, ——

Shircings Blancs et Cotons Gris,
Flanelles et Couvertures de Lit,

Draps et Casimirs,
Vestes ct vêtements de dessous . . , nN

] Tweeds, en Laine de Shetland pour Le Propriétaire du Journal l'EVE-
3 Bonneterie, Dames, {NEMENT ayant fait "acquisition lant.

Marchandises de gout pour le printempsetl'été, ‘d’un matériel d'imprimerie très-
3 Mousselines Imprimées, Broderies, ete. v
i ODOHERTY & Cie. | 0000i — isortes d'impressions, telles que :
# ûs- On a besoin de personnes dexpérience pour faire les ventes. |
à Québec, 18 fév. 1868. OD. & Cie.
 

REDUCTION DEFINITIVE!
MONTMINY & BRUNET,

4 NNONCENT, que d'ici au PREMIER MARS prochain, ils vendront à un rubais de 23 p. 100 :
; A tout ce qui leur reste en mains d'EFFEFS D'HIVER, tel que:

Whitney, Sealskin, Peluche de Laine, Velours de Laine, Imitation de Moutou noir double largeur,
qualité supérieure, Drups, Tweeds cunadiens, Casimires, Flanelles unies et de fantaisie, Couvertes de
luiue, Couvrepieds frappés, un grand lot d'Etottes à Robes, consistant en Winceys unis, chines et rayés
Mérinos français, Popeline, Mobair, Alpacas unis et rayés, Cobourg noir et de couleurs

 

,

 

4 —AUSSI—

2 Un grand lot de Coton, Shirting, Coton Jaune, Coton à Drap, Indienuer, «té _ute.

Les acheteurs qui veulent économiser ue doivent pas se décider à acheter ailleurs avant d'avoir |
visité leur établissement.

Coin des Rues du Pont et Des Fossés, Saint-Roch,
MONTMINY & BRUNET

i

Québec, Hd jan. 1368,

AVS DE LA PLUS HAUTE IMPORTANCE,
PLUS DE FROID NIMALADIE D'OREILLES

PRÉSERVÉES PAR LE
COUVREOREIIL.I.F,

 

Breveté en France et en Angleterre, approuvé par les Facultés de Médecine de Puris CUS ju PU ES BARBADE ‘|
et de Londres, et recommandé parles premières célébrités Médicales d'Europe. | pan Core BLUE SAINT-PAULL, 2s7 19 sn :

A suussigue, à l'houneur d'informer le publie qu'elle vient de recevoir par le vapeur Moran via
L Portland, un grand assortiment de COUVRE-OREILLES en CAOUTCHOUC, Couleur de Chair, s'a-
daptant parfaitement aux Oreilles ct en suivant exactement tous les contours et toutes les sinuosités.
Ce Convre-Oreille garantit les Oreilles du froid et prévient les rhiumes, nevralgie «t migraine: dans
bien des cas ausst il pent prévenir la surditéaccidentelle provenant d'un refroidissement de l'intéricure
Ce Couvre-Orcille préserve du froid et des maladies d'Ureilles sans nuire aucunement à l'audition : il
est rerommande à tout le monde ut est indispensable aux Patineurs, Chasse.us, Veragours, Coltiva-
teurs, Baigneurs, ete. Tout le monde peut mettre soi-même ce Couvre-Oreille en une seconde ; il yen
à de toutes les grandeurs et pour tous les âges depuis un an jusqu'à l'âge le plus avancé. Les Dames et 0
Messieurs de la ville sont respectueusement invités à venir faire leur choix sans retard, attendu qu'il

4 Ly en auras pas pour tout le monde, Lex personnes de la campagne qui désirent posseder cé Couvre-
RE Oreille indispensable, n'ont besoin que d'envoyer la longueur de leur Cueille ct un dollar en papier, ot |

ils recevront par retour de in malle, deux pairs de Couvre-Orcilles.f Sadressur à la Maison Française, ROSE DEGARDIN,
No. y, Rue St. Jean, Quebre.

N. B —Uhagte pair de l'ouvre-Orcille est veudu dans une boîte portant la signature de Tinsen-
teur, avec un prospectus, an prix de 50 centins ou 25. 6d. la boite

= Québec, 13 jan. 1848,

A VENDRIE

 

Nouvelles Marchandises:
D'AUTOMNE

LOUIS BOURCE Ty, NOLVELLES ctoifes à Robes,
AN Nouvelles ctoffes … Mantilles,

MARCHE DE LA ,BASSE-VILLE, Nouvelles Echarpes,
— Nouvelles Mantilles d'automue,

Nouvelles Garnitures pour Robes et Mantilles,
Nouvelles étoffes à Jupous
Nouvelles Ceintures,
Nouvelles Plumes et Fleurs, ete.

PAR ;

E suussigné vient derecevoir lex articles ci-après ©
énumérés, et qui sont bien dignes d'attirer l'at-

tention du public en général ; il recommande sur- ©
tout le Moulin à couper le Tabac, la Presse, Ja E te ol
Machine à vapeur, les ‘Freuils et les Chaines . Lo Vente chez Lopean A. HAMEL et FRERES,

TABAC CANADIEN. Québec, 30 sept. 1807. Kue Sous-le-Fort.
509 Livres de bon TABAC CANADIENrécolté à moin - TT

Lanoraie. vu
5000 Galons Huile de Loup-Marin, i Draps, Molleton, etc °

10 Tonnes Meilleur Rhum, venant directement ! Venant d'être recus
des Iles Cou ’-. > { ;

Vin de Xérès (Sherry) L. F.. RAI VE MOBCOL.; LE dE NL ‘ rap du Castor,Eau-de-Vie, Genièvre, ete, ete, Dran de Pilote
__ En Dounue ou droits payés. Drap double foule
l'outes sortes de Tabacs, Cigares, cto. Drap cordé, :

Drap Mplleton,—- AUSSE —

Drap rouge,

TETES DE COMPTES

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES.

CARTES

DE VISITES,

D'ADRESSES,

DE COMMERCE,

Ete, Ete,

vouk

GREFFIERS.

À VOCATS,

NOTAIRES,

HUISSTERS,

Ete. Ete.

AFFICHES,

PROGRAMMES, =".
Ete. Ete

FACTUMS,
Ete. fte

arié peut maintenant faire toutes presqu'au méme prix qu'elles se vendaient avant

 

  

 

  

 

       

AVISPUBLIC ADRESSES D'AFFAIRES.
US ceux qui ont des réclamations coutre la BUC- P. H. BRUNET ’
CESSION de feuc ANASTASIE LANDHY

sont priés de les filer entre les mains du souxsigné, HORLOGER ET BIJOUTIER,
8 RUK ST. PIERRE, 54,

en son Bureau, Rue 5t-Joseph, No. 3, St-Sauveur| Coin des Rues St.-Joseph et de l'Eglise, BASSE-VILLE
sous Un mois de cette dute,—t tous ceux qui| À coustamment eu mains un assortiment de —_—
doivent à la dite succession wont priés de Yeuir | Montres, Horloges et Bijoux du toutes sortes, ainsi Afi de faciliter lus opérations commercialepayer au soussigné dans le même délai, pour éviter | que tout ce qui concerus cette ligne de commerce, des marchands de ln Cainpague et autrcé, à quitouts poursuite judiciaire. !: à des prix trés-modérés. Leurs affaires ne permettent pas de visiter les dit-J.B. HAMEL, Québec, 30 oct, 1867.—la. férentes villes du Canads et des Etate-Unis, MM.Notaire, LE —

|

Charies T. Coté et Civ, ont régolu d'ouvrir uns
maison d'agence ct à Comiisgion où ilu tiendrontBAILEY & McCO E ’ constamneut en ming un grande varicté d'éch

ï , . , fer ow. » , cn ' che anI  ÉPICIERS, RUES -.-JEAN, No. 48

|

tillous de marchandises sechus et autres, et parti-| Ont toujours «u Magasin un large assortiment| vUlièremeut de Fwcedy Cauadicos venaut directe-TOILE ET COTOY, de tout ce qui concerne leur ligne, et principale. ment des mauvisctures,

i
b . - |

BON MARCHEIN 1 LUI

ment DRAPS,
VINS ET LIQUEURS.

1

| ron

L'USAGE DES FAMILLES. KUBR DE LA COURONNB, No. 33.

Nea #&vons reçu par le dernier vapeur arrive à | À toujours eu maius unassortiment des plus cotu-
Portland, un assortinent complet des ine | plets du tout ce qui concerne vette ligue de com PARFUMERI ES | PARFUMERIES

leures fabriques, «tu. | merce. | ! Hl

Te Québue, 31 juillet 1867.—1a. i
Shirtings et Coton Blanes, Sn
Coton a Draps et Couvrepieds, PIANOS!!! PIANOS!!!

ü aps € >: re rs . . Pas à
Toile à Lr ips ot Toile à Oreillers, PIANO» NEUFS,à Vendre où à Louer, d'adresser&

! Damas de Toile et Serviette de T able, ! J. P. PLAMONDON, F3 nes viennnt deo <vonr ditecte-icut
Toile d'Irlandeet de Hollande Nu 60, Rue Nouvelle, Faubourg St. Joan en Marchés de Maiseilles, un MAGNIFIQUE
Mouchoirs de Bati N : de Vin-à-vis le marché Bor'helot | ASSORTIMENTde Patumeric Fraugaise -onsis.C s de Batiste,. a. ; | Quebec, 30 juillet 1867 —!a. tant en.
Nouveaux choix d'Indivnues et Bril- =

   

Charles T. Coté & Cie,
MARCHANDS A COMMISSION

 

 

 

 

Québec, 25 jan. 1868.—Im.

   

INDIENNES,
Québec, 7 août186T—le.| MÉRINO5, EMILE JAC OT , ÉTOFFES A KUBES, Etc, Etc.

{Ces Messieurs esporent tnériter par leur ponctua-
; 3) OA ype ité et te SX sus JHORLOGER, BIJOUTIER. attr expeditions une large part du patrona-

= Québe-, 25 mai 186% a31. 
| PREMIÈRES QUALITES,

 

 

Eau Lavande,
Eau de Fleurs d'Orange,

Vinaigre à Toilette,
Eau de Cologne, Eau Atbetienne.

pour des CL 4

A. J. HUOT,
Nous sommes henreux d'apprendre à nos pra- | IGARES DE LA HAVANE!

VINS ET LIQUEURS EN GENERAL, i
due St. Jean, No. 14, H.-V.

; Provisions vu général,

Quelques caisses d'objet de fantaisie,
| Velveteen, couleurs choisies,
; Velvetren noir.

{ Dentelles Danoises, ote | ote | ete
}

CLOVER & FRY.
Quebec, 5 tev. 1505,

tiques que nous pouvons vendre ces Marchandises p Le |
ciutnade des Prtchesse-

Cold Croan,
Moelle de Bout.

Bundoline et

Eau bovteinepou fe, Donuts,ele, ot
{ét assortituent cc und € lus complets et du

plus varié

Z. FORTIER & Cie.

 ! la guerre d'Amérique.

—— AUSSI —

Quai Napoléou, Bâtisse Lemoine ‘
Quobre, 2 août 1807—!a. i

HOTEL BLANCHARD.
RUE NOTRE-DAME, BASSE-VILLE Pistia iss 0 Clntn-tey dos

UN trouvers acer Hotel les meilleurs Vips, Li. Su ba dimD Li noveei
queurs, bonne Table et bonnes Chambres da 1 ee che Cunmndn

Quebec, 26 juin 1867. Quets 4

J. À. VENNER, DENTIST, I A I : ah <= .

RUE ST JUSEPH, SP Rocl
CUÉRATIONSuns douleur par le Protonid M Â R oO H A N D : S E S

Quebec, 25 iii ign’ Vv J OoeN NN BFi MONTEÉAI, = , . . PAT TONALCf VONFECTIONNE dos CEINTURES of ol Joo JR. HEALEY, PPSIY TEEaN
SNROLES à Patents HOYAUX, PLAQUES pour (OI RTIER DE DOUANE AU N“ 34 RUE DE IA COURONNE| Joints de Mactanes à Vapeur KESSORTS «t TAM- . A
PONS pour Chars de Chende Foo VALVES, QUÉBEC.

? Juillet 1857 —IlmaGUMME pou Lifnaires, ANNIAIX pou la deu- uch,

FF LETOURNEAU, FERBLANTIER

tition. etr

SrccEasEUR pk Jreay BRuawcar,

No. 18, Rue St. Nicolas, Palais.
À <vnstamiuenteu mains uu assortment de Foslos

 

 

LA COMPAGNIE CANADIENNE

CAOUTCHOUC,

 

N OL NW

  

E soussigue à 2 traitent
Cd bteuses pratiques tin ; on gener gn
Pvient de recevorr, par bos dossiers wove d'En-

ope, Un grand et muaçnitique #-<ortiment © MAN
“CHANDISES D'AUTOMNE des pite vatiers vi
sdans les derniers gouts Vale ree ti de

best decide à veudre tout «ses Mago Lands,
prix qui defient toute concurrence

 

IheCU 4 des ten

 

| Ate

L BOTTES ct CLAQUES en CAGU Tc Hots
* BUTTINES on PARDESSUS en FEUTRE AVE

CAOUTUOHOUs , -n yrande aritta   
de toutes nortes, alusi ue tout ul von ; 5 qe a: 3 . teTOUS LES UKDKLS SONI BARCUIES AVRE Font ii sLiik toutes nortus, de eu OH | Son louds ds Mur lusoliecs nous Îles Letcerue sa ligne. nn.

Buveun et Atelier. No 272. Rue “uebeu, 15 juillet 1967.— ia Ding do diverses clous Unep 1 pdus Poux
‘ de Cuator
Uweuds Canadien Anglais tbo sais
\Wanceys, Doeskin, Morin - Frnnea:s

«Flan He bla le vus Let

Hauds fuites, thon, oooThan
Etottes à Holes tu

Marti Et !

Nees Mure

Los HobLk
Vhindnistat og

Gustave R. Fabre,
IMFORTATELUR DE

Ferronnerie et Quincaillerie,

|

oo Muntreal, soja oie
1 a

RIZ D'ARACAN

  

wrt < i Cet
RIZ dA wat on >. Ps SL wD ear de sas Etotters 9 Ja 1 « cuite tout

Venda wii Sellertes, ttarnitures de Voitures. Cuers sr Une oo LM Levure Lreépect nee
PEAY [oso GetaQuet nn vt Vernis

Cha we eh sr.

Feuillard, Fer en Barre et Acier. ; . Conn suet

STRdes Paadocde «0 wi oa Cob ‘ pode ta tue “1 Gate

A vendre js MON PER AN NOUVELLES LAMPES.
MONTREAL,

PU série lues wad Tous LAMPES À HUILE DE CHARBON,
SCIE PAG ENT E DIV

AVIS
A FR GI CHAIGNES I

boo

SURE Boar bs Bard is AM EE 1 PERot adatom
Dio amigos Nv as à Path Lea des pias or. TA PHeer
Do sebase, l 2 1 N Co NM | 2) 1" A N ! sateoduite dur dw [> ht sine gue la

Sirop dere, en Quarts : : , JAMlÉte, sats A ae ct iti se GlossAudie pa À lite none pate coeà lu Cite ai l'Abat. oi.
WRI A M tos=}N Vou :

 

« Québre, 24 fev Ia5s

FAUX-DE-VIE

A VENDRE OU A CHANGER CLINT
: ete bla Passe VilleIoan Madson située sur les Remparts ote de dees

"8 —Le soul Etablissement à Quehes vé 2où aux “nvirons PF OS —Le soul Etalilissemeut à Quebes oa {on
peut trouver UD assortiment compiet tes Lampes

 

EAT-DE-VIE de \ {Chaloeujin A « cn bar: JUNE MAGNIFIQUE MAISON habités par le de Jves on autres Mannibe tirer La à
Tignes, quart de pieces utav suisses L sousaigne, sitnée sur Ia Côto de Lévis, conte- iéhiee 5 A Las '

La de J. Robin & Cie de do nant seize Chambres des mieux finies. ! Eau est Québec 2 de
bo de la Compagnie des Vion ris “ba onstaminent dans la Maison. Hanyar, Es urie, = TT
I de Otard, Dupuy £ 1m i. Jardin ete L ete. Cest un des plus beaux points do yop . . or Cp

IMPORTATION DP ATTOMNEA Veredre qua vue ds villes de Levis et de nebs

Sudrosser ar poussigné

LOUIS BOURGET
Basse-Ville

WLAN boson

(ruber Jy fey 1K6-

( E N 1 IA H I, sut san 1505

GENIEVERDek age x Fab en lusLe 3 «ACHETEZ VOTRE THE
Ih de Paliuter en bar sous 4 au bibi VEMENT lisde IMPORTATEURS.

CRANDE VENTE

MARCHNVBISES SECHEN
BON MATCHVISTAN Pros tons

Quebr, 4 fev Ines

. THE! THE! THE! tr

CARANT&TRUDEL,sis vo tn FONTAINE & GAGNE,
du The.

No 12, RUE LA FABRIQUE HAT PE VILLEpee oh "" No.6, RUE DE L'HOPITAL, MONTRÉAL, Te
A VENDEE: he; Venant d'inporter une grande quantité de ARHIVRE of Late .. . / ; , ABLE du [Haut "1 He lrtalsæe dl SLABIBLIOTHECA CANADENSIS ce X Mautul Veitet Noir, desire appeler l'attention des Mar- Ç L chandises d Amn MM PONT AINSI

ot Canadian Literature, par Hem 1 Morgan chands, Hoteliers et des propriétaires de grands & GAUNÉ les tue a vid In
i PRIN —E2 oct  etabliseements cn general sur In liste de lems prix Marchandinee a ne oa

| ’ sn Les acheteurs de Thé en boîtes feront une grande a. ER

Coin des Rues St Joseph ot dn Ponti

ted at 1
terdalie t

me “West nullement pour las À latelanie, mais +.ceonomie eu achetant directement deu [mmporta-: ; , ; Ly! R le dernt tour teur Magusin est litteraire nt count nt 11 116* ns nice sled. “ITR. ;es pr “ fod “ fond weta veudtt nr uni leon, tue 0e CC Haut: ‘ ! us les ordre boîte : 15 Ia. « -[Gus —l'asus Conscientue, vois l'our tous les ordres pour boîtes de 15 Ibs. «t au
Un Moulin à couperle T'abac—Capacité

-

300 hy
par jout, ct mu par un seul homme. Drap bleu,

Drap blanc,— DE PLUS —
: . Vatac d' Drap vert,{he Presse A presser le Tabac, d une grande force, | Nouvelles Etottes pour palette,
ne Machine en bon vrdre, de huit forces de Che- T Ee =. . I'weeds d'Ecosse,vaux, propre à charger et à décharger les Tweeds du Cauada,: .

. ,
vaisgeaux,

Casituirs,
Lix Treuils, Chaînes, ete. Velvetines pour Habits ct Mautilles,

dessus, le transport en sera fait gratuitement à une
.gare quelconque de Chemin de Feren Canada
! Les acheteurs qui resident au-delà des Statious de
Chemin de ler, voudront bieu envoyer leur ordre
accompagué d'un mandat sur le bureau de Poste
ou inclure des billets de Banque. Le transport
; SCTR p8)c Jusqu'à la Station la plus proche où il y
à des bureaux Exprès., Le Théscra immediatement

Tout pour Jéste,sn-12
“Me. Augusta Craver —R, cits d'une soun 2 vols

Eugénie Guérin (Journals, ie.

* (luttressoiu à:
P Ramniere -—Esperance der Eglhe

Uvnite du l'Eplise

Bales :-—La Fensur

Toute persanhe qui »unat besoin do quel.
Marchandise que ce suit, f £a bien dalisr à
rendre une visite avant d'atier aillenr
Lisssortiment pds offtentanionrd Ld en vente a

bou marché se culnpuse d'un choix des meilleurs s
Etofles de toutes sortes, clioisies expressément
pour cette grande wate ono dans les principal-
Manufactures d'Angleterre ci des Etats-Unis. cuLOUIS BOURGET,

Marché de la Basse-Ville.
Québec, 27 déc. 1867.

A VENDRE,
STATUTS DE 1867.

—= AUNB[ =

JOURNAL POUR TOUS No. 20.
GABAN'' & TRUDEL.

Québec, 13 fév. 1866.
 

LESCLASSES DU SOIR
pk

MLLE. HELENA McCAFFRY,
POUR LES ADULTES,

S'iBONT ouvertes MARDI prochain, le 19 du
Courant. Les personnes qui désirent en faire

partie sont priées de n'adresser immédiatement à
L'HÔTEL RussuLu, Rue du Palais.

Quebec, 14 nov. 1867,
 

Pommes d'Hiver, de Conserve.

Veuant d'être reçus :
135 QUARTS Pommes d'hiver de conserve, choi-

eaics à la main et en très bonne condition, con-
sistant principalement en: Greonings, Spite
zenberg et Pornmes Grisos,

A vendre par
JOHN LEMESURIER & Cm.

Québuc, 13 nov. 1867. ua =

U* sssortimont complet et varié d'Indiennes,

 

Nouveaux Cols, ete.
En vente chez

A. HAMEL& FRERES,
Québec, 28 oct. 1847.

LIVRES,

’ 3 + r 3 + iIndiennes, Toiles, ete. be Et
ste. te.

Venant d'être reçus :

Toile et Coton à drap,
Toile à serviettes, em
Toile à nappes,
Toiles blanches,
Toiles grises, ;

ons blancs, Le tout imprimé avec soin et élé-
Flanelles, otc., eto. gahce à des

En vente ches >
A. HAMEL & FRÈRES,

Québec, 28 oct. 1887. Rue Sous-le-Fort,
 : | PRIX RAISONNABLES,
Couvertures de Laine, Flanelles,etc.

|

|
i

Vent d'être reçu un assortiment complet de |
Couvertures de laine,
Couvrepieds blancs et de couleurs, |
Flauelles blanches et de couleurs,
Flanelles de fantaisie, |~ : 2’Carisots, Bas de laine, Laine filée. Toute commande envoyée par la

—ausai--
Gilets de laine au tricot pour dames et mes- Poste, ou autrement, sera exécutée

sieurs, immédiatement, et les ouvrages ex-
Châles au tricot, Nnages, etc. . . .

pédiés par les voies les plus expédi-

; p.F i : : ui ‘hesne:-— LL “db ‘ ies More ;Rua Sous-le-Fort. | B ROCH v RES | Mme A de Reaneh sn Lave des Jeunes Mores, pas moins quen boîtes de 25 Tos Les demi-boites quahtes et prixmm imem mi ; ar, 2. J ;

Le Cicl ouvert, nev
expedie sur Je regu de ordre par la malle renfer-!L'AUbÉ Ed. Barthie :— Voix de Jesus ne > i |

Cardinal Wiseman —Lampe du San. tusire j want de l'argent, cu l'argent pourra être perçu sur
livraison par le préposé de l'Exprés. Un ne vendra

tels que

Draps noirs. Peu. ote de toutes

“sont d'environ 50 lbs, les boîtes de 90 à 107 os,
Thé Vert du Gu à 80 lbs. Les Thés non mentionnés
dans latence peuvent ctre également obtenus a
bon marché. La compagnie est déterminée à
prendre une position sur le marché de Montréal et
l'ON pourra en conséquence compter sur la qualite
et le poids de chaque article.

THÉ NOIR.
VCONGOL COMMUN, feuilles brisèes, the furt ju 43
FHÉ CONGOU, A SAVEUR DÉLICATE,

: Bounet :-—De la Douleur, in-1>
Maine Gortz —talnie le juil.

L'Enthoustasimne, ini;
Calvaire «t Autel, in-}4

L Abbé Bénard :—Le Chuust et € esur, vu-
L'Abbe Malnourri ——Soirés < d'Autouine mu."
Mme. Bourdon -—Vie Reelle, in-12

Au Cicl l'an ae ceconnaut, in-1 2
Vie de Foi du Prétre, in-}+,

Père Waly :—Le Prétre eu Hetraite, tn-c.
Manuel de l'Ordinand, tu-t2

Casimir uoir à de totutes tes couleurs
Twecds Canadiens. Anglais et Ecos

Sais
Indieunes, Coton. Toties du Tissula

plus fin et le plus drrieat
Un immense lot de Hardes Faites.
Un assorthnent superienr d'Étoitles

à Robes, Soir, Alpaca, Cobourg, Win-

   En vente ches x

A. HAMEL

et

FRERES A ;
, tives et.les moins coûteuses.

os 0 2 9 212 0u41
Québec, 20 sept. 1867. Rue Hous-le-Fost.

+
oS ot viaPS 1 ned 841 ‘à

Flammes de Amour de Jesus, in-1 2 nouvelle réeolto o.oo... LL v55 CEVS, ete, ete. el
Père Félix —Le Travail, in-12. THÉCONGOU SAVOUREUX......… sn 005 MESSIEURS FONTAINE À GAGNÉ atliron

. Rév. Père Cabrini —Le Samedi consacre à Marie T'THÉCONGOU D'UNE SAVEUR RICHE... v.6v | l'attention spéeinle ds achteurs sur lu vaste
Léon Brassy:—Les Rulnes de mon convent, 3 THE OOLONG SAIN......…. “ - 0.45 {assortiment de Flanelles Blanches, Rouges ct de

vols, in-12. THE OULONG TRES-FIN.... - 0.75 Couleur, gui sera vo udu i tres-bon marché et pour
Fulgence :—Iæ Dernier ouvrage contre Renun, ete. THÉ DU JAPON... 122000. - 058; argout comptant seulement
Journal pour Tous, (trois Collections complètes), THE TRES-FIN DU JAPON... ... 0.75 Une visite eat rexpoctuukeInont sollicitbe ctrien

" © (Tore XX). “ ne sera spargnd pour donner satisfaction pleine o6
‘ CALANT & VRUDKL, TH E VERT. entière Pp leur feront l'honneur de les en-

Québec, 31 déc. 1867. Libraires. TWANKAY COMMUN.,...L 1.111112 0000 $0.38 | courager. LAVE VAE ve
Soeees me mmm THE TWANKAY FIN... 0... 0.85] LL FONT AINE x GaGXE, h

MANTEAUX DE CAOUTCHOUC, ETC. [JEUNE HBYSON........ 0... 0 11 0.60 gq Soindes Rues du Pout et St. Joseph.Venant d'être repus JEUNE HYSON FIN. ...,................ 0.75, Québec, 24 oct. 1867.
ANTEAUX à tehone : late THR SUPERFIN ET TRRS-CHOISL.,...... 1.00 = ere ==TT
NILE ¢ caouichonc pour duties, THE GUNPOWDER FIN ................. 0.86 BEURRE.
Capots de caoutchouc, THR GUNPOWDER EXTRA 8UPERFIN. | 1.00:Sacs de voyage en caoutchouc, ; ; , _,
Nouvelles couvertures en drap doublees en| OR fera des réductions pour cwux qui achèteront ; 100 TINETTES de Beurre choisi, des Laiteries de

caouchouc, pour voitures. cing boites à la fois etea Frampton,Leeds et Mégantic
En vente chez BG" N'oublies pas lo No. 6 Rue de l'Hôpital, A vendre par ; eue

A. BAMEL et FRERES, Montreal. ! | WM. CONVEY.
Québec, 30 sept 1867, Rue Sous-le-Fort Québer, 28 août 18687.—14. Québec, 16 oct, 1867

v trouvera une vartete d'eitr ts 1e première qualite,
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L'EVENEMENT.
      

 

LA
LE HOME DE NEWHEAVEN, CONNT.

CAPITAL PAYE - - - - - - - - - -

Bt en Fonds Publics et Stocks de Banque Nationale $1,371,516, an
ler Janvier dernier.

CHARTRE PAR LE GOUVERNEMENT DU CANADA.
Ayant un Dépôt de $50,000 dans la Caisse du Receveur-Généza! _
Hecummandé par les principaux M«mbres du Pari-ment Canadien des deux origines.Ayant 1,000 Agents, de fa Nouvelle Orléans à Halifax.

AVEC UNE RECETTE DE $5,000 PAR JOUR.
Les Edifices Publics dOttawa, I» Pariemunt de Quebec, PEglise Gesu a Montreal et |'Asilo de Beau.port, entre autres grands édifices. sont Bssurcs i «otto Compagnie.
Les Polices sont emanées sur l'heure par l'Agenit local, et les Réclamations promptementréglées surplace, ici, par l'Agnt génerul ou l'Ageut loxal, suivant le Cas,
Cotte Compay nic & pare daus les vingt quatre heures $102,000, dans le grand feu de Portland, en1865 :
Et après neuf mois d'opération dans le District de Québec, environ $30,000 A Lévis ct A Québecdans les juinse jours apres l'inc- ndie.
Etat des Primos reçues et des Pertes payées

 

. Primes reçues Pertes payées.1861 .. PR a 4 S37.689 30 $28,786.201861... o.oo. LLL Cee ® ! 46,180.631862... . Ce eeeaes, 92,130.391863, . So Loi, 160,444.301864, .... .... Ce NS 470473738 278,488.00E85... LL LL LL Loo. 1728156) 451,292.961886 ..... Pertes eee ee 2e 2. D47440513 1,128,394 29Laiseant tn surplus de pres d'un domi-wiition dans sa “ais<e, sur le produit de cette aunée seule-ment.

iLE BUREAU PRINCIPAL POUR LE DISTKICT DE QUÉBEC, Coin des Rues St--Antoine et St.-Pierre. Basse-Ville

J. C. BARTHE,
AGENT.Québec. 19 déc_ 18587 —ëm.

BONUS TOUS LES TROIS ANS!!!
L'ETNA,

Compagnie d'Assurance contre le Feu et Maritime,
DE DUBI.IN.CAPITAL - - . 22 2 2 22 2° - - %2,500.000.REVENU ANNUEL. PRÈS DE $1,000,000.

LE NOMBRE DES ACTIONNAIRES EXCÈDE CINQ CENTS.
PREMIER BUREAU: a" -- 1

| CIRAGE No. ot de l'atersou, en Boîtes,RUE UPPER SACKVILLE. DUBLIN, reranbe NOUVEAU MAGASIN DE PELLETERIES! 7

à

vendre par weBUREAU PRINCIPAL,
BUREAU PRINCIPAL.iT et 18, Cornhill, Londres -. Te George, Edinburgh, Ecosse.

PREMIER BUREAU POUR LE CANADA:
Encoignure des Rues St-Françuis-Xavier +f St-Sacrement, Montréal, +

 

Jon Onrss W'OODHOUSE, &f , =2, Chemin Fe Inbroke + doux VOLLIAM Garou, wor, Alderman, Marchand,Dublin. Parc Uineath. Lu Louth. Portadown, | 13. rue Upper Sackville, Dublin,— FacesPrési|Coo Armagh: Kerrvkeel, +. Armazoh et ct, :Lown —/#'résrden:. | Irw:NE with WHITTY, ¢ur., 6, Chemin Wellington,- ; i. ; jdn —Jhrerteur dde *risons Li -EOBERT CRaVEN Wape. éer ou-<briney Cross. Lane Pccieur dx Prisons du tisucernekeale. Comté de Mvath et rue sackville, Club. | en : we ;; ; ARDCOYE of 27. Che : qDublin, JP. pour 1-4 comtes de Math oq Be RE Tr ! M Chemin Watertoo, Dublin- + +
sai 8 Mave

WiRlow—[nrectour de La Cum Jer M ’ i , : 5 Ë - Clarinda. Kingatown- ‘rance Ecuseaire Amicale sur la Vie / VEFFERY = ARTIN, Co = Farc Clarinda, Ki gstown-Est, Dublin. et Curraghmore, Ballinrobe ;(HARLEZ 1 <NG MALoNE,. 607 Mar nand. rucs St. i Coaute de Mayo: JF pour Li: Comte Mavo.phenetGvoige, Dubiin huntown Loder. Bopuse Coswaer Hrucy. er. Bridge Honse otiDundram. € ounte de Dübiin—in-<rur de va | Gionduf. Trole<. JF pour le Comté KerrCom, agnte € oramerciaie du Gun. Laven Licuarne oy tenon arte, éer , Marchand
CARACTERES.

Toe Invision des £ogite bn ies Trois Ans votre ds Din nienrs de Polices qui wont pas de Pertes.
PRIMES MODÉHRÉES.L& Cour paguis nest pas en faveur des 17 ee elev

cu les Manufacture
Lee PERTES SERUNT FLOMPTEMENT

rdférer an Burau do Dulin,
Les PERTES parla FOU DRE ot bos fort «og Danmuages jar J EXPLOSION DU GAZ vu dedansdla propricté seront re gies wt pay es

'

  
gnarl es

à pheinemnert ren ontrees aussitôt AJUSTEES ici. vans

"HN INNES, ét, Gérant |
Lys ruccès sans préc idnt do} ETNA durs ln rrrande -Bire tan, par suite de ka conduit- libéralecuvers le publie. lui donnent d-< titres un nn Jisie part d'enouragement, de la part de Public Canadien.N B—La Compagnies ci-dessus à tait des PLACEMENTS EN BONS pr GOUVERNEMENT |DU CANABA rncontimit do 1401 roa ITEC ee

pear faire des afdaires on Canada, of 01 oo
TIONS LES PLUS FAVORABLE

#oftenu une Licence da Ministre des Finances iPret mainb nant wpe dee des RISQUES AUX CONDI

T WO GRIFFITH. Giérant pour Ie Canada,
Feist Fran om-Xanv ior of Stonere tuent, Montréal

AD. C. TOURANCEAU,
AGENT GÉNÉRAL, ;Bow or -Prcre, Quéles, (cote de la = Banque Union”; |

Fucciguur ds

Québec, 7 déc. 1ss7

REILIANCE,

ETABLIE EN 1540

Compagnie d'Assurance Mutuelle sur la Vie, P1IDI Àk
Les Profits entiers dde cette Compagnie appartiennent nur Détenteurs de Polices.

BUREAU PRINCIPAL,-—71, rue King William, Mansion House, Londres.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

weesROSE DEGARDINS.

, Vera coustammuent à son Magasin les articles ci-après mentionnés

toutes sortes de qualités, pour Dames,

+ mutels b. Vaux sont fixés selon les localiots : 7

    
BELANGER & G

Rue La Fabrique,MAISONFRANCAISE

|

9 et 94    

 

No. 9, RUE ST.JEAN, HAUTE-VILIX.

 

arf93 4%
: ¢aises, haute nouveauté, et à vendre à des prix trés-modérés, défiant toute compétition, et compre- ABSINTHE ROYALE ITALIENNE VERRES A VITRES

eTENANTd'ètre reçu de France, par le “ Nova Scotian,” un assortiment d'articles de Bijoutsries Fran-
i nant les articles suivants :
; BIUOUTERIR EN CORAIL—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Bracelets, Boutons, Solitaires.| # EN ECAILLB.—Boucles d'orcilles, Kpinglettes, Croix, Cœurs, Totitalres, Bplngles,demi-parures, Peignes a Ia mode.

CHINOISE—Pisteaux, Pendants d'oreilles, Bracelets, demi-parures.# EN IVOIRE—Dcmi-parures, Epinglettss, Boucles d'oreilles, Portes-Cigares, Croix,Chainvs, ete, le tout richement sculpté.

0 DE SMETHWICE,
TONICO R EALE! Première qualité, de 26 onz., de 16 » 20 & 40 4 60,

| ; 1 ‘ . au plus bas prix du marché,
DOTTORE F. I VERRES A VITRES DE BELGIQUE,

DEL RE F.P. VERR ’ De toutes dimensions, à vendre au magasin desProfesseur de Chimie à l'Université de woussignés.EN ARGENT—Boucles d'oreilles, Epinglettos, Crayons, demi-parsres, Cœurs, Médail- PADOUE, ITALIE.les, Croix, Vierges, Reliquaires et autres articles de religion. ETTE célèbre préparation pour laquelle un cer-EN PERLES—Pendante-d'orcilles, Colliers, Epinglettes, Boites, Cachosu-Peignes, Bracu- C

COUCHETTES DE FER,
Doubles et simples, de tous prix.:

tificat de mérite à été accordé à l'Exposition NE y ATELAS E ,elite, Croix, Agraîics, ete, ete, oo ._

|

Nationale de Torino, dItalie, & celui qui le premier, CRIN FRISÉ POUR MAT T DRAPsARTISTIQUE—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Agrafes, Solitaises, Boutons, demi- l'& préparée, et par la faveur duquel M. GIANELL]Ip@erures. DK CRINExon p 5 ; Prinet & obtenu la recette, ce qui lui à valu un diplôme Pour Couvertures de Meubles.
i ' “IN —Bagues, Portes-Crayons, Boutons à c emises, Solitaires, Epinglus. à l'Exposition l'rovinciale du Canada tenue à de Faillasses i
; : EN IMITATION DE DIAMANTS.—Boucles d'oreilles, Epinglettes, Croix, Papillons, Montréal en Septembre 1866—est sans contredit|

|

Bessorts de Sofas et de » eto
Croix de Malte, parures riches, etc.

TQeu ; i : . ; ; le tonique le plus salutaire et agréable qui ait PEI NTURES , HUILE ,
! : EN BOIS D'AFRIQU E—Æpinglettes, Boucles d'oreillos, Agraffes, demi-parures, articles jamais été présenté au publie en Europe où en TÉRÉBENTHINE, COULEURS SÈCHES, ETO
| nouveaux.

Amérique. ’ ' fi| UAK—Demi-parures, Fpinglettos, Boucles d'oreilles et Pendants,
Toiles à Voitures, Cuirs Patents

 

 
EN Jal Finer Boucles d iho de da. : : ot Depuis 17 ans, elle est en Italie la boisson favo-2 S—Epinglettes, Boucles d'orci vf, C'haïnes de dames, longues vt courtes. rite de l'élite de la société, et est généralement T 1
PLAQUEE EN OR.—Epinglettcs, Pendants d'oreilles, Camées, Chaînes, Bagues, Boutons, ; 8 et \ frais pour do, ete.AIA rn de préférence au Vermouth, Instruments d'Agriculture de toutes sortes.
ALUMINICM—Boucles et Pendants d'ureilles, baute nouveauté riche. BG" On a (ait connaître aux principaux méde-FILIGRANE.—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Bizantins tunis, demi-parures, Neuds et : à al ire ner FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉSentrent daus cette composition, et ils les cat com- ; Dd

> TURQUE—Epinglettes, Pendants d'oreilles, Bracelets, Pampilles d'Orient et du Levant. plètement approuvés. I ! PIERRE A FILTRER
i " EN AMBRE—Boucles d'arvitles et Pendants, Colliers, articles nouveaux.; " \

ufr et des annonces emphatiques, il demande .
} “ EN FLEUR.—Pour soirées et bals, parures et demi-parures riches. qu'on en fasse seulement pe sans parti pris. De toutes grandeurs et de tous priz.
; HORLOGERIE—Pendules à concou chantanttoutes les heures et réveil-matin.

CLOU S, FERRURESet Epiciers du Domaine du Canada et des Etats- !

BE 3
servie dans lc salon immédiatement avant le diner,Solitaires, l'eignes, demi-parures,

Un nouvel assortiment decing de Montréal la nature des ingrédients qui
parures.

À
Le propriétaire n'a pas l'intention de faire des i nglaise de Manchester

EN EMAIL—Boucles et Pendants d'oreilles, Epinglettes. 5 re De Fabrique A g ’) c ! ! . Offert en vente par lvs principaux Pharitaciens
i FANCY GUODS (AKTICLES DE FANTAISIE ).—Pipes de Cuinmer detous les prix et de toutesles; ; ;

De toutca sortes, ete, etc.

i grandeurs, Porte-mionnaie, Brosses à cheveux et à hardes, et articles riches pour

!

Unis.
| — AUss1 — !

; dames, FonS-Mains en nacre de perles, Couteaux à manches en nacre et on ivoire, Vendu par le Propriétaire, | Un assortiment considérable de
i Miroirs, ete, Plumes d'autruche blanches, première qualité, Fleurs pour coiffures,| nouverutés,
! BRODERIES—Mouchoirs en til et batiste, Chemisette
; MODES—Formes de Chapeaux pour l'hiver,
MÉCANISME—Tableaux mécaniques avec boxeurs, articles de l'Exposition de Paris.| MÉDAILLES ET MONNAIE —Vieilles piges encuivre très-antiques, avis aux amateurs de collection.

ROSE DEGARDINS,
No. y, rue St. Jean, Haute-Ville.

, FOURRURES! FOURRURES!!

A. M. F. GIANELLI .
26, Rue de l'Hopital, Montréal. (COU TE LLERI E,

Agent Général à Québec, Z. Fortier, Pharmacien | Des maisons March rochers et Rogers & Sons,de Son Excellence le Lieutenant-Gouvérneur. | de Sheffield.Québec, 21 août1867. Services de Table argentés.
T Ï + + > 7 TWHISKEY ECOSSAIS. | CUILLERS ET FOU RCHETTES, ETC,

Plaquées au galvanisme sur Nickel, d'après lez
meilleurs procédés.

WILLIAM POSTON. | Lustres et LampesaJTuite de Charbon,

PREMIERE QUALITE D'HUILE DE CHARBON,
La seule qui n'a pas d'udeur, et qu'on peut brûler

sans cheminées.
A vendre chez

BÉLANGER & GARI£ÉPY,
WILLIAM POSTON 9 et 94, rue la Fabrique.Québec, 9 déc. 1S67 ! Québec, 13 mai 1867. juo

| H GAGNON
N°77, Rue St.-Joseph, vis-a-vis le Couvent.

ST.-ROCH, QUEBEC.
000

M | (+ AGNON informe respectucusement ses pratiques et e
° J

8, Cols, Manchettea et Poignets.

 

  Quélwe, 18 oct. }se7.

| WHISKEY de Stewart Paislev, en Quart de Pièces !
A vendre par

Québec, 3 dée. 1867.

CIRAGE!
 

A vendre par

54, RUE ST.-JOSEPH, 54

M. J. B"™LALIBERTE
Vir de compliter sou ASSORTIMENT DE FLLLETERIES supérirla bonté que sous celui de la beauté. Ce FONLS LE FOURRURESvendre et de confectionner à des prix aussi réduits

ures, tant sous le rapport de
choisies le met en état de

quaucun sutro établissement de Québee. On trou-  
CASQUES DE MARTRE. naturelle et teinte, ‘Do DE LOUTRE. piguée et non-piquée, !Do DE VISON. ete.

!

 

 

GANTS LONGNS ET COURTS, de Vison. Loutre, otc A LT public en général qu’il a reçu un magnifique assorti-MITAINES do do do, ‘mentdeMANCHONS, VICTORINES, MANTEAUX, GANTs, MITAINES, de! Marchandises de Printemps et d'Ete.
Il espère que le BON MARCHE ct le choix de ses Marchandises

continueront de ui mériter l'encouragement libéral qu'il a reçu jusqu’à
| présent.

CASQUETTES et PARDESSUS garnis en Fourrures de toutes sortes, au.gout des acheteurs,
PEAUX L'OURS, DE BUFFLE,ete. pour Voitures.Le soussigne répare et remet à neuftoutes espuces d'articles en Pelleteries.ll aehète au plus haut prix les Pelleteries de tous genres.Ontrouvera aussi chez lui un assortiment de SOULIERS d'Orignal et deCaribou, de meme qu'un lot varié de RAQUETTES.Le tout sera vendu au plus bas prix possibles.

QUON SE LE DIRE" VENEZ ET VOUS JUGEREZ!
J. Bex. LALIBERTR.

LA VENTE SE CONTINUERA
EN GROS ET EIN DETAIL,

Comme par le passé.
WK Une visite est sollicitée A cet établissement déjà connu du

Marchand-Pelletier,

public pour être bien servi.

H. CACNON,No. 54, Rus St Joseph, St.-Roch, ‘a == ; Q
Québec, 3 nos fore » 14, Kuo StJoseph, St-Roch No 77, Rue St.-Joseph, St.-Roch.

NOUVELLES MARCILANDISES ~~NoBvenom _A BON MARCHE, \ANUEACIURE DE CIAPEAUX
AFRA| | CE, 94, Rue La Fabrique, Haute-Ville. 4

| APOINTE X FILS préviennent le commerce de la ville et de la campagne qu'il vieaneut39, RUE ST.-JOSEPH, ST.-ROCH. | MM. À. d'ouvrir leur MANUFAC PURE, etils auront toujours en tuain us assortiment des

DRAPS; j

    
plus considérable de :

CHAPEAUX DE SATIN,

 

 

| “ MERINOS,
—2 Drap dv Pilote, depuis 4s. et au-dessus. woSYNDICS. " * tout laitie, 5 7s. 6d. “ i PARAMATA,

LE TRES-RÉVL. EVÊQUE DE MORAY ET ROSS, | - Fin Union, = 2%. 6d " ss DE DRAP IMPERMEABLE,
VICOMTE KIRKALDIE, SIR JOHN T. TYRELL. Bart. JR. S. PHILLIPS ét, “ “tout laine a 7s 6d | Les ordres rec Ville de pe ‘mpli xactitud

frei ; . Np : . erty : _. d : : ‘ es rcçue de la Ville où de la Campagne seront re mplis avee la plus grande exactitude ov

JAMES ‘FRAILL,écr, JOHN LEDGER. wr. W M. TUFNELL, cer, ; Whituey de Couleur, 3s. ‘. | promptivude.
GEORGE ASHLIN on DIREC TEURS. HENt “ Noir, " Ss. " i UNE VISITE DE MM. LES MARCHANDS EST SOLLICITEE.

GEORGE N, cer, JU AY, wor IENRY T PRINSEP, éor, a » (Caste al i . 2 '
—_—

W W. DUFFIELD. ter, JOHN LEDGER, wor, MAJUR SKINNER. Ak, Drap di gjter, tout laine, fin, .. 12s. Sd. A
JW EGERTONGREEN, er. JOXLY PARKERét. CHALLES H. SMITH, écr, : en lai 11e bd. Co VENTE EN CROS ET EN DETAIL.

GEONGE T. HARKIS. 6er, WILLIAM PHELFS, évr JAMES TRUILLécr. " “tout laine, 8. “
JUHN JAMES. éer,, JOHN PIRE. cer, W. M TUFNELL, érr Tweed Canadien, . 3s. . MM. A. LAPOINTE & FILS.

EDWARD WHITE, er a . LL ‘ cs supérieur. “ 5s. i 94, rue La Fabrique, Haute-Ville.
OFFICIERS MEDICAUX. : " Ecossais, tout laine “ 2, “ } Québec, 13 mai 1887. la-3fa,

. W. OGLE, cer, M D. "SMITH. oer. | ; 1 > SEE . US
J. W. OGLE, cer, M. D, BANQUES H. F. SMITH,écr.. M D Français, un bon choix, lire qualité. |

-
A: “FES. ‘assOrtime To lane los do ore oo Ph a 1 9MM. WILLIAM DEACON & Ci, l’asage Birchin. Banque de Londres et du Comte pj assortment de Flanclles de gout est tres-bien choisi, ami que les Vlanelle

\

MM. SFARKOW, TUFNELL & Cie. CheImatord. anches et de couleur. rea - |
, . vy : ‘SOLLICITEURS. | COTONS:MM. HOOKE & STREET. 27. Place do Lincoln s INN | MM. GEPP & VELEY, Chelmsford. Coton Blanc depuis 5d t au-dessus eo .EDWARD BUTLER, Secrétaire. aon anc, puis sd ob au-dossus. rN TVS

———
i * a

- r y … w - J a

r ~ - - - _ ~ .
= “ Î N : EH = D 2 HK D BH L HE

BRANCHE DT CANADA—MONTIREAIL. | ; “Barre. * id. | OT Rr ÀM I =.
BUREAU DE S DIRECTE URS: ladienne, couleur garantie. “ id ! E soussigné remercie ses pratiques résidant & 1a Pointe-Lévia et dans les Paroigses euvironnautes

WALTER SHANLEY, écr, M. F P, President, } W. H. HINGSTON, (er , MD.L RCS, | neey. . > ; i | et le public cn general des memes endroits, de encouragement qu'il cn à reçu Jusqu'à ce Jour, et

DUNCAN MACDONALD,écr. DOLLIC:TECRE—MM. ROSE & RITCHIE. Etottes a Robes, ’ 14d. ! il les informe qu'il continuera, comme par le passe, sa PHA RMACIE a Notre-Dame de Lévis,

GEORGE WINCKS, eer, Aviseur Méoica..—W H, HINGSTON, cer, M. D. Mérinos Français, 6 2s. 6d. “ 

Les Profits cnticrs de cette Société appartiennent aux Détentenrs de Polices quisortà COUVERTde tout: RESPONSABILITE par I'Acte d'Ariangemeut. ;Des Ventes ct Dotations accordées à des conditions avantageuses.
Des Avanex faites sar des Billts &jppronvés en conrexion avec los Polices sur la Vie. !On peut sc procurer tonte information cn s'adressant | anenn des Agents de la Société en Cauada, ! mou i

iI GRIFFITH, Gérantet Secrétaire, |PREMIER BUREAU POUR LE DOMAINE DI° CAN \d'A—Encoignure des Rues St_-François-Xavier ct St-Decr-mont, Mentréal,

AD. C. TOURANCEAU,

\susmentionnés sont de tres-bonne valeur.

i

I Québec. € nov 1847.
;

tats sur une plus grande échelle, et aura congtamment en main un assortiment complet de
Drogues fraîches
Médecines patentées, Françaises ot Anglaises,
Bois de Teinture ot tous autres articles pour; ~ à = : teindreLa plus grande partie de ces effets ont été achetés à l'Encan,et le resto est’ parfumenes Françaises ct Anglaises, Savon de lantaisie,arqué a tres-bas prix
Brosses à dents, |  Brosscu à cheveux,

Couvertes Blanches et Grises, à bon marché.
P. LAFRANCEa l'honneur d'informer ses amis ot le public que les effets

Puignes de caoutchouc,
Produits Chimiques,
Remedes pour chevaux,
Instrumeuts de Chirurgie,

29, Rue St.-Jusuph, St.-Hoch, Québec, Peignes fins en ivaire, Peigues de corne,

ET AUTRES ARTICLES DE TOILETTE.
 

AGENT GÉNÉRAL.
Rue St-Pierre, Québec, (à côté de la + Bauque Union”)Québec, 7 déc. 1867.

P. LAFRANCE, | Brosses à ongles, | Brouses à bardes,

|
|
Un Assortiment complet de tout ce qui est généralement vendu dans une Pharmacie

—AUSSI —
Un Assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs

et de Champs, savoir:

PHARMACIE DE ST. ROCH

!

|

glais, Concombren Canadiens, Ci

‘ 2 ‘
; Bettes-Rave cs, Bettes-Raves blanchen, Carotte , Carottes 1 Jarotte

TRE S-BAS PRI X JOHN J. VELDONyntyinchesCortsgesa Cate mgs ra, cart, -

AU ’

No. 37, Rue de la Couronne, No. 37.
J,ENCOURAGEMENT EXTRAORDINAIRE que le soussigné a requ du public depuis le peu detemps qu'il a ouvert, l'a mis en état de renouveler presqu'enticrement son steck. Tous ceuxqui nous ont honoré de leur visite ont été surpris du bas prix de nos marchandises, Et nous avons |‘Ja certitude que is ditférence de prix entre nos effets et ceux des anciens établissements, conti-Tuers à attirer l'attention du public. :

On ne pourrait le croire sans l’avoir vu.

L. J. PELLETIER,

 

 Québec, 1 juin 1867,—Ja-3fs

REND la liberté d'appeler l'attention de ses amis ¢

gleterre, compreuant les drogues et produits chimiques suivants, qui sont de la piVraies médecines anglaises patentees,

Un fonds bien choisi de Graines de Jardins,

+ “Québec, 13 mai 1867.

Bureaux de l’Kvénement, à Québec, No.

trouilles, Cressons trisés, Coruichons, Céleri blanc, Blé-d'Iude, Persit Anglais, Persil Canadien, Poieaux Anglais, Gros Panais, Ravus longues rouges, Ravus rondesrow, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graines do Foin, Cérteuil, Choux d'été, Choux d'hiver, Chouxtt.-Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fives jaunes, Fives de Windsor, Févesrameuses, Laitue blanche pomuiée, Meions brodés, Pois de jardins, Navets jaunes d'Aburdcon, Navetet du public en général, sur le fonds de marchan.| jaunes de Suède, Navets blancs Globe, Navets blancs batifs, Gros Oignons rouges, Sauge, Narictte, Sal-¢ reeevoir des meilleures maisons en gros d'An.

|

*ifis, Tabac, T'omates, Graines de 'I rèfle, rouge ot blanc.us grande pureté. BG" Tous ces articles sont de premier choix et à-des prix qui défient toute compétition.Le soussigné espère par son amsiduité et le prix modéré des marchandises qu'il offre en vento,remériter la continuation de l'encouragement des Médecinset du public de Lévis et des paroisses envi-ronnantes.
Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Médecins ou de Marchands envoyés à son établia-eemont, seront remplis avec le plus grand noin possible et la plus prompte attention,Conserions - — Aux mémes prix de Québec et argent comptant. *

ALFRED GIROUX, Pharmacien,
Grande Rue Saint-Laurent, Flace du Marché, Passage,

Notre-Dame do Lévis, Québec Sud.

CHIMISTE ET PHARMACIEN,
RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

rouges, Raves noires, Vegetable Mar-

dises, tout & fait nouveau et complet, qu'il vient d

Poudres, Savons et Boites de toilettes,
Belles Poudres de Chine pour les dents, et Pots à barbo richomon“ Parfumerivs anglaises et françaises, ct, ete,

de Champs et de fleurs, garanties nouvelles,
JORN J. VELDON,

Chimuste of Pharmucion,

t colorés,

 Québec, 18 mai 1867. — 1e-3f1a

1, rue Buade, à côté du Bureau dePoste, Escalier de la Basse-Ville,
SNiméon Marcette, Imprimeur.
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